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OBSERVATIONS
SUR LES EAUX MINERALES

DE

PLUSIEURS PROVINCES
DE FRANCE,

FAITES

EN L'ACADEMI
DES SCIENCES

EN 1. i ANAEE IR70 . ET 1671.

L 'USAGE des eaux mitera-
les ayant toûjours eflé en

recommandation pour la gué-
rifon de plufieurs maladies re-
belles & longues , quelques
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obfrvations
Medecins fe font appliquez ?
examiner en elles - mefines les
principales de ces eaux, pouju-
ger de leurs convenantes â ce.
taines maladies , & cl la conflitu-
Lion particuliére des perfonnes
malades; les autres s'en font rap-
portez aux opinions communes,
fondées fier les obfervations de
quelques effets.

Cette matiére culant du ref-
fort de la Phyfique, l'on a ré-
folu en l'Académie Royale des
Sciences de s'employer i. la re-
cherche des qualitez de celles
de ce Royaume , qui font les
plus confiderables . Et en at-
tendant les occafions de les al-
ler obferver en leurs fouaces,
l'on en a fait apporter de di-
verfes Provinces , avec beau-
coup de foin , pour -les exami-
ner dans les Affemblées ordi,,

jruiles Eaux Minerales . s
nages des Phyticiens de cette
Académie.

La réfolution de proceder â
cét examen n'a pas cité prife
fans grande déliberation ; les
raifons de l'utilité de ces eaux
pour le rétabliffement de la fan-
té de plufieurs malades , culant
contrebalancées par celles de la
difficulté de connoiftre les cau-
fes des propriétez de ces eaux,
qui dépendent particuliérement
des mélanges de certaines ma-
tiéres qui fe rencontrent â leurs
pafflges dans la terre & dans
les cavitez ou interutices des
roches, & qui font diverfcs &
en grand nombre, comme va-
peurs, fucs, fels, terres, &c.

La plufpart de ces matiéres,
dont les eaux minerales peu-
vent eftre impregnées , ne s'y
difcernent point , & le divers
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obfervations
mélange qui fe fait de plu-
fieurs enfemble, peut confti-
tui r un fi grand nombre d'ef-
peces d'eaux minerales , falu_
bres, ou pernicieufes, qu'il eft
impoflîble de les connoiftre tou-
tes, & de les déterminer . Les
eaux des mefmes fources peu-
vent en divers temps recevoir
des alterations notables par de
nouveaux mélanges, ou par la
ceffation de ceux qui s'y font
faits.

Il n'eft pas vray - femblable
que les eaux , que l'on appelle
xinerales, foient produites des
feules vapeurs minerales con-
denfées, & qu'il y ait dans la
terre des mines affez abon-
dantes, pour fournir continuel.
lement des vapeurs capables,
ef}ant condenfees, d'entretenir
le cours perpetuel de ces eaux

fur les rau x Minerale,. '7
en des fources qui ne tarirent

.point. Mais il peut eftre que
quelques vapeurs ou exhalai-
fons minerales fe meulent avec
les eaux communes qui tra-
verfent les terres oû elles fe
rencontrent & fe condenfent ,
& que ces eaux demeurent
impregnées de leurs qualitez ,
& de quelques Tels volatiles
non concrets , élevez dans ces
cxhalaifons feches , ou dans
ces vapeurs humides . Le dif
cernement des qualitez de ces
exhalaifons & de ces vapeurs
n'eft pas facile : la diverfit
de leurs matiéres eft tres gran-
de ; la rencontre de leurs mé-
langes eft cafuelle ; les condi-
tions des lieux où elles paffent,
& où elles font retenues , ne
font point évidentes, & les alte-
rations qu'elles produifent dans

A iii . .



obfervations
les eaux ois elles s'infinuë'nt, ne
font pas toujours bien mani-
feftes.

Il n'y a pas moins de diffi-
culté

	

reconnoiftre &
cerner les fucs qui peuvent
eftre meflez avec les eaux mi.-
nerales , & parriculiérement
ceux qui ne reçoivent point de
concretion, & qui ne commu-
niquent â ces eaux aucune qua-
lité fenfible ; car ces fucs liqui-
des & totalement volatiles paf-
fent en la dillillation avec lai-
matiére de l'eau, & ne fe ma-
nifeflent que par des effets que
l'eau fimple ne peut produire.

Les fucs , quç l'on nomme
concrets parce qu'ils font con-
denfables & réfolubles, laiffent
des réfidences qui les rendent
vifibles 8z palpables aprés la
diftillation ou évaporation de

fir les Eaux Minerales. 9
l'eau avec laquelle ils font mef-
lez . Mais il eft difficile d'en dit:
cerner les efpeces & les proprié-
tez, s'ils n'ont point de rapport

ceux qui font connus, ou s'ils
font pluficurs enfemble.

Les fels & les terres font les
matiéres les plus fenfibles & les
plus communes de celles qui fe
meflent dans les eaux des fontai-
nes & des puits. II n'y a prefque
point de terre qui ne participe
de quelque fel diffoluble dans
les eaux qui paffent au travers ; &
le courant de ces eaux emporte
auf lï toûj ours quelque terre fub-
tile. C'eft bien ce qui fe trou-
ve de plus manifefte en ces
eaux : mais la connoiffance de
ces fels & de ces terres meflez
dans les eaux, n'eft pas toujours
fi diftin&e que l'on en puiffe
déterminer les efpeccs, & faire

Av
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Obfervations
un jugement certain de leurs
propriétez.

Il y a peu de fcls concrets
qui nous foient connus . Il peut
y en avoir beaucoup qui n'axent
point de rapport au Sel com-
mun, au Nitre, â 1'Alum , &
au Vitriol , qui font les quatre
genres plus vulgaires de fels
concrets mineraux . Ceux dont
la difpofition â la concretion
n'eft point achevée & qui font
encore embrionez & comme
en leur feminaire ou premier
entre, font moins connoifl'ables
en cet eftat, & ceux qui font
plus formez & déja concrets
ou capables de concrétion, que
quelques-uns appellent Enixes,
c'eft i dire nez & fortis de
leurs matrices , n'ont pas des
fubitances fmples & homoge-
nes en chaque efpece .

fir tes Eaux 1linet'ates: z
Le fel que l'on nomme coin-

mun, a deux portions differen-
tes menées enfemble ; l'une fe
condenfe & criftallife au froid
& dans l'humide, aprés l'éva;
.poration d'une partie de l'eau
en laquelle ce fel a thé diffout;
l'autre ne fe criftallife point, &
ne fe condenfe que par l'éva-
poration totale du refte de
l'eau La portion criftallifée aa
froid, & dans l'humide eft la
plus fulphurée, & par fa fui-
phureité elle fe male arec lq
fel ffulphuré du Tartre calcine
réfout â l'air humide, ou dans
de l'eau commune, fans trou-
ble & fans coagulation : mais
la portion de ce fel commun
qui ne fe condenfe que par l'é=-
vaporation totale de l'eau qui
I'avoit diffout , a de l'acidité
qui fait coaguler t l'inftant le

A vj



Obfervations
fel de Tartre réfout & tous
les autres fels fixes fulphurez
& nitreux.

Le Vitriol, qui fleurit ? l'air
humide fur les Marchafites ful-
phurées, a pareillement une por-
tion fucculente , condenfable
feulement par l'évaporation to-
tale de fon humidité aqueufe,
de faueur tres-acre & de confi-
ftance on&ueufe & prompte-
ment réfoluhle 1 l'air humide,
laquelle portion fucculente eft
tres - differente de celle qui fe
condenfe la premiére & fe cri-
ftallife au froid dans l'eau oit
ce Vitriol a dl & diffout. Ces
criflaux font pur Vitriol acide-
auftere, dont il fe précipite
beaucoup de terre minerale par
le mélange des fels fulphurez
& nitreux, avec lefquels l'au-
tre portion peut fe mener fans

fier les Eaux Mi? erales. r;
trouble, n'ayant point, comme
la premiére , cette acidité fur
laquelle les fels fulphurez peu-
vent agir . Ce qui arrive autre-
ment au fel commun duquel
la premiére portion eft la plus
fulphurée, & la feconde eft la
plus acide.

Les vrais Nitres font fem-
blablement compofez de deux
portions falines differentes ; l'u-
ne plus fulphurée, qui fe cri-
ftallife au froid & dans l'humi-
de ; &l'autre, qui tette diffoute
aprés cette criftallifation, & qui
ne fe condenfe que par une
chaleur afléz forte pour chaffer
tout l'humide diffolutif , eft
moins fulphurée, & a quelque
acidité que l'autre n'a point.

Les premiers Eftres ou Em..
brions des fels mineraux ne
font que des vapeurs, ou des
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obfeervations
fucs non concrets , totalement
vaporables, dont quelques-uns
peuvent eftre condenfez & en
partie fixez par l 'action du feu;
ou eftre dégagez de leurs Ma-
trices, & rendus capables de
concrétion par le moyen de
l'air ; ce que l'on obferve en
certains fels Nitreux , Alumi-
neux, & Vitrioliques . Le fel ful-
phuré qui fe trouve dans la
chaux de certaines pierres du-
res cuites au feu, & qui eft une
efpece de vrai Nitre , avoir
fon feminaire dans ces Pierres
crues ; & en cét eftat de fon
premier eftre il eft tres-different
de celuy qu'il acquiert par le
feu , qui de froid & coagula...
tif le rend cauftique & réfolu-
tif. La qualité froide & coa-
gulative de ce fel pierreux en
fon premier eftre fe m,anifefe.

f r les Eaux Mixera/es . rç
afez dans les eaux des fources
de certaines roches , qui font
tres-limpides & froides, & qui
font venir des Gouëtres & des
Tumeurs froides & fcirrheufes
1 ceux qui en boivent ordinai-
rement. Ce feminaire de fel
pierreux eft rendu nitreux ,
fulphuré , cauftique, & réfolu-
tif par le feu , qui a pet l'e-
xalter, mais qui n'a pu le pro-
duire en calcinant ces .pierres,
non plus que celuy des efcail-
les bruflées des. huiftres, dont
on fait auf£i de la chaux , qui
n'a pas moins de fel fulphuré.
Ce fel embrioné dans les pier-
res 1 chaux eft nit fuc pier-
reux, qui peut £e mefler avec
les eaux , qui paffent 'entre les
lits & interftices de ces pier-
res dans les roches , mais qui
xieft pas facilement difcern+é.
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obfervations
dans les eaux qui en font im-
prcgne' es.

Le feminaire de l'Aluin &
celuy du Vitriol doivent eftre
auffi dans les matiéres d'où l'on
tire ces efpeces de fels , par le
moyen de l'eau, aprés leur cal-
cination au feu , & leur macera-
tion â l'air. Le feu & l'air qui
les ont exaltez, ne les ont psi
produire. Le feminaire de l'A-
lum dans les pierres alumineu-
fes , ni celuy du Vitriol dans
les marchai tes fulphurées, ne
font pas en cet eftat manife-
fes â nos fens, & fouvent ils
ne font reconnus dans les eaux
minerales que par quelques ef-
fets, & encore fans certitude,
parce que ces effets peuvent
eftre équivoques.

Toutes ces diverfitez de fels
mineraux embrionez , énixes;

fir les Eaux Minera les. 17
crifallins, fucculents, fulpha-
rez non fulphurez , de pre-
miére & de faconde concre-
tion, celles de leurs genres , ef-
peces, melanges, proportions,
alterations,&c . rendent difficile
Sc peu certain le jugement des
propriérez des eaux qui en par-
ticipent.

Les terres fubtiles qui fe mef-
lent auffi dans les eaux miner ales
peuvent eftre de plufieurs ef-
peces difficiles â difcerner . Il s'y
en trouve de diverfes couleurs,
blanches , grifes , jaunaftres ,
rouffes, brunes, Sc de qualitez
differentes . Les unes font diffo-
lubies dans le vinaigre diftillé,les
autres indiffolubles ; les unes fu-
fibles, les autres non fufibles au
feu, où elles prennent des cou-
leurs diverfes : les unes font
marueufes., les autres argilleu-
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06fervations
fes , les autres cretacées , les
autres bolaires , les autres fa-
blonneufes, les autres talqueu-
fes, les autres calcineufes ; les
unes produites par la concre-
tion de certains fucs falins ou
fulphurez , les autres non ; les
unes fimplement minerales, les
autres metalliques. La plufpart
de ces efpeces n'eflant pas fa-
cile â difcerner feparément ,
1'eft encore moins dans le mé-
lange des unes avec les au-
tres.

Les fimples infufions de cer-
taines terres minérales fulphu=
rées peuvent alteter notable-
ment les eaux des puits & des
fontaines , fans qu'il refte rien
de ces terres en leurs réfiden-
ces aprés la diflillation, com-
me il ne s'en voit point en cer-
taines liqueurs rendues vomi-

f r les Edee Minerales. 19
Cives par la feule infufIon de
l'antimoine.

Les eaux minerales chaudes.
peuvent contra&er quelque al-
teration par les matiéres fui-
phurées & bitumineufes qui fe
rencontrent en leurs cours ; car
ces matiéres participent de cer-
tains fels fubtils , que ces eaux
peuvent réfoudre & emporter
avec elles.

Q elques eaux minerai es froi-
des, ou tiédes, ont une faveur
aigrete , ou vineufe qui ne
s'obferve point en aucune de
celles qui font notablement
chaudes ; mais cette faveur fe
perd fi facilement â la moindre
chaleur, & mefme à l'air, qu'il
efl difficile de reconnoiftre ce
qui la produit. Il ne s'en trou-
ve pas feulement dans les eaux

.que l'on penfe cire ltinineu-
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obfervations
tes & vitriolées, mais auffî dans
les eaux qui font manifeftement
nitreufes,& qui abondent en fel
fulphuré oppofé aux acides.

Les caufes de la chaleur de
certaines eaux minerales font
peu connues . L'on a fujet de
douter s'il y a fies feux foater..
rains capables de les échau.
fer, ou fi elles ont receît cette
chaleur par des exhalaifons de
quelques fucs mineraux fer-
mentables, ou dans lefquels il
fe failb de l'effervefcence par
le mélange d'autres focs.

Toutes ces difficultez ont
empefché depuis quatre ans
que le Public n'ait eû la com-
munication de ce que les Phy-
ficiens de l 'Académie ont pû
obferver fur les eaux qui leur
ont efté envoyées de diverfes
Provinces, & qu'ils ont exami=

fier les Eaux Minerales . U
nées felon les occafions qu'ils
en ont eues.

La methode qui a esté fui-
vie en çét examen eftoit d'ob-
ferver.

z . De quel lieu elles eftoient.
En quel temps ou dit

pofition de l'air elles avoient
efté prifes en leurs fources.

3.Depuis quand elles avoient
efté mites' dans les bouteilles
pour les envoyer,

4. Si elles avoient cité con-.
ferrées en des bouteilles bien
nettes, & bien bouchées.

f. Si elles avoient fait quel-
que réfidence dans les bouteil-,
les, & qt çlle.

6. Si ces, eaux eftoient lim-
pides, ou troubles.

7. Si elles avoient quelque
odeur & quelque faveur mani-
felte,
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obfervatians
8. Si leur poids differoit no-

tablement de ccluy des eaux
funples & communes.

9. Si elles prenoient quel-
que teinture ou couleur avec
certaines poudres, comme de
Noix de Galles , de feuilles de
Chefne , d' écorces de Grena-
des, de Myrobalans, &c.

ro. Si ayant efté expofées â
l'air, ou un peu chaufées, elles
ne fe coloroient plus.

rr . Si eftant mites . distiller
par l 'Alambic au Bain Marie,
il s'en élevoit & diftilloit pre~
mie' remcnt quelque liqueur plus
fubtile que le refte, & s'il fe
trouvoit quelques differences
entre les diverfes portions de
la mefme eau distillée, receîtëa
feparément.

rL . Si en faifant évaporer,
ou distiller ces eaux â chaleur

tir les .Eas/x Minerales. t;
Ires-moderée , il fe formoit
quelques pellicules la furface
de l'eau;ou s'il fe faifoit quelques
concretions terreftres nageantes
dans l'eau par floccons, ou ad-
herentes aux coftez des Vaif-
feaux, ouréfidentes au fonds , &
quelles.

13. Si aprés la diftillation,
ou l'évaporati on prcfque tota-
le de ces eaux, dans la liqueur
restante, mite en lieu froid, il
fe faifoit quelque concretion
faline, fibreufe, grenée , fuéil-
lee, ou autrement figurée.

14. Si l'eau estant toute éva-
porée, ou distillée fec , laisfoic
de la réfidence , combien, 84
quelle.

if Si les réfidences terre
fires contenoient quelque por-
tion de fel, ou non.

16. A quels feIs , de . ceux
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ol fervation.r
qui font vulgairement connus,
les fels de ces eaux pouvoient
eftre rapportez.

17. S'ils faifoient précipiter
en couleur rouge, ou nacarate,
ou jaune , le Mercure fublimé
diflout en eau commune , & s'ils
faifoient auffi précipiter les ter-
res fulphurées du Vitriol com-
mun, comme font le vrai Nitre
des Anciens, le Natron d'Egy-
pte,ou foude blanche, & le B or-
rax foffile, & que font aufl"i les-
Aichah, ou fels fixes fulphurez
des Plantes.

IS. S'ils changeoient en ver-
te la couleur du firop violat,
& s'ils rétabliffoient la couleur,
bleue du Tournefol rougi par,
quelque acide alumineux , ou
vitriolique , ou autre, comme
font les vrais Nitres.

19. S 'ils faifoient rougir . le
Tournefol,

r les EN.* Mineralei . i S
Tournefol, comme font l 'Alum,
& le Vitriol.

zo. S 'ils faifoient épaiffir, &
coaguler promptement la li-
queur du fel fixe de Tartre ré-
fout , comme fait la portion
fucculente & feconde du Sel
commun , qui ne fe condenfe
que par l'évaporation totale de
l'eau dans laquelle ce Sel a ef é
diffout.

zi . S 'ils ne faifoient aucun
changement dans l'eau des dif-
folutions dti Mercure fublimé
& du Vitriol , ni fur les cou-
leurs du Tournefol & du firop
violat, ni fur la liqueur de fel
de Tartre réfout, non plus que
font le Salpefire & la portion
premiére du Sel commun qui fe
criftallife au froid & dans l'hu-
mide.

22. Si les réfidcnces terre-
J3
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obtr tardons
ftres de ces eaux , aprés la fe-
paration de leurs fels , ef}oient
en tout, ou en partie , diffolu-
bics dans le Vinaigre diftillé,
& avec quelque ef e vefcence,
comme certaines efpeces de
Crayes , & comme fait la terre
blanche du caillé des fels ni-
treux & des Alchali produite
par le mélange de la feconde
portion du Sel commun.

z3 . Si ces réfidences terreflres
défallées, mites au feu, & for-
tement embrafées dans des creu-
fets d'Allemagne , efoient fi-
xes ; fi elles changeoient de
couleur, fi elles fe virrifioient,
ou calcinoient, & fi par le moyen
des fels rédu&ifs il s'en pou-
voit tirer quelque choie de mé-
tallique , ou non.

24. Et fi leurs fels purifiez,
aprés avoir cité fondus au feu

fur les Baux Mïnerale r. 17
clans des creufets de bonne ter-
re vitrifiée, prenoient quelques
couleurs extraordinaires.

Ces maniéres d'examiner les
eaux minerales tranfportées ,
ont femblé affez propres pour
avoir quelque connoiilance des
proprie' tez de ces eaux, & mcf
me plus grande que ne l'ont
eue cy-devant ceux qui en ont
écrit, & qui bien louvent n'en
ont jugé que par des effets, qui
pouvoient eire rapportez â des
caufes diverfes.

Selon cét examen fait fur un
grand nombre d'eaux de difi-
rentes fources , tant chaudes
que froides , l'on a obfervé
particuliérement des fels & des
terres , de diverfes qualitez, &
en des quantitez differentes.

Les fels qui fe font conden_
fez aprés la diftillation, ou éva-

B ij
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obfervations
poration lente des eaux ' qui
ont efté apportées â l'Acadé-
mie , peuvent eftre réduits â.
deux genres ; les uns au Nitre
des Anciens, qui et un fel fui-
phuré mineral, femblable aux
Alchali des Plantes ; les autres
au Sel commun confideré en
l'une ou en l'autre de fes diffe-
rentes portions , ou felon le
mélange des deux enfemble.
Il n'a paru en' aucune de ces
eaux ni Alum, ni veritable Vi-
triol.

Les eaux tant chaudes que
tiédes dans lefquelles il s'eft
trouvé du fel nitreux, font cel-
les de Bourbon l'Archambault,
de Neris, d'Efvahon, du Mont
d'Or , de Chaudefaigues , de
Vichy, de Vic le Comte , des
Martres de Veyre , & de Sail
lez Chafteau Morand.

fur les Eaux Minerales . 29
Les eaux froides , dans le-

.quelles on a auffi obfervé du
vrai Nitre, font celles de Pour
Bues, de Saint Mion, de Pont-
Gibault , de Saint Floret , du
petit Jaude , de Jaude au,
Champ des Pauvres, de Beau-
repaire , de Joffe , de Vic en
Carladois , de Saint Alban ,
d'Andabre, de Camarets, & de
Prugniez.

Les eaux chaudes , dont le
fel a du rapport au Sel com-
mun confideré en l'affemblage
de fes deux portions diverfes,
font celles de Bourbon Lancy,
de la Bourboule, de Barbazan,
d'Encaufe, de Balleruc, de Ba-
gnie' res , & de Baréges.

Les eaux froides , qui ont
auffi de pareil fel commun ,
font celles de Capvert, & quel-
ques autres , qui en ont peu,

B iij
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obfrvations
comme celles de Befl'e , de
Pons en Saintonge , de la Ro-
chepofay , de Vaujour , de
Chaf}eau-Gontier, de Premeau,
& de Provins.

Les eaux pareillement froi-
des en leurs fources , dont le
fel peut eftre rapporté â cette
portion du Sel commun , qui
fe criftallife au froid , & dans
l 'humide , font celles de la
Trauliére , de Saint Pierre de
Clermont, & peu d'autres.

Mais celles dont le fel a
femblé eftre pareil â la portion
du Sel commun qui ne fe con.
denfe que par l'évaporation de
toute l'eau en laquelle le fel a
efté diffout, font en plus grand
nombre, & plus confiderables,
comme celles de Sainte Reyne,
de Chaftelguÿon , d'Availles ,
de Digne , &c .

fur les Eaux Minerales . js
Toutes ces obfervations de

la diversité des fels qui ont
-cflé reconnus en ces eaux, font
générales. Les deux genres de
tels, nitreux & communs, aufr
quels ceux de ces eaux font
rapportez , peuvent compren-
dre chacun plufieurs efpeces,
dont il n'a pas efté facile de
bien connoiftre les differen-
çes fpecifiques 3 & les mélan-
ges de ces diverfes efpeces
entre elles font encore en plus
grand nombre , & moins con-
nus.

Les differences obfervées en-
tre les fels nitreux de ces eaux,
ont efté que les ayant fait fon-
dre au feu, dans des petits creu-
fets d'Allemagne.

Les uns font devenus bleus,
comme fait le fel de Tartre s
tels eftoient ceux des Martres

B iiij



3'z

	

D1fervatiani

de Veyre , de Jofie , & de Sail
lez Chafleau Morand ..

Les autres ont pris couleur
verte, comme fait le Salpeftre
alchalifé par le charbon : ce
que faifoient ceux des eaux de
Ncris & d'Efvahon.

Les autres font devenus jau~
nes, comme celuy de l'eau de
Vichy.

Les autres font devenus roux,
comme ceux des eaux de Chau-
defaigues , du Mont d'Or, &
de Saint Floret.

Les autres font devenus tan-
nez, comme ceux des eaux de
Bourbon l'Archambaut, d'An-
dabre, & de Prugniez.

Les autres font devenus rou-
ges, comme ceux des eaux de
Pougues, de Jaude, de Beau.
repaire, & de Saint Alban.

Les autres font devenus feu•

fir les Faux Minerales. 33

lement grifaflres, comme ceux
des eaux de Vic le Comte &
de Saint Mion.

Les autres n'ont point chan.
gé de couleur , comme celuy
de Vic en Carladois.

Quant aux differences ob-
fervées entre les fels qui peu-
vent eftre rapportez au genre
de Sel commun , outre celles
des deux diverfes fubftances fa-
lines qui fe trouvent au Sel
commun, dont l'une fe criflal-
life au froid, & dans l'humide,
& qui ne trouble point l'eau
de la diffolution du fel de Tar-.
tre , & l'autre qui ne fe con-
denfe que par l'évaporation to-
tale de l'eau en laquelle on a
fait diffoudre ce fel , & qui
coagule l'inflant la diffolu-
tion du fel de Tartre , & du
vrai Nitre ; l'on a remarqué

By
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peu d 'autres differences parti•
culiéres.

Ceux des eaux des diverfes
fources de Bagniéres eftanr
fondus au feu dans des creufets
d'Allemagne , exhaloient des
vapeurs qui rendoient bleues
les flanunes dhs charbons ; puis
ces fèls citant refroidis , eftoient
de couleur de lacque claire.

Celuy de l'eau de Balleruc
eftoit- difficile â fondre, & de-
venoir grifaftre.

Celuy de l'eau d'Availles pe-
tilloit au feu , comme le tel
marin.

Et celuy de l'eau de Sain-
te Reyne avoir une acrimonie
fubtile, comme celle du tel am-
moniac. Les autres n'avoient
rien de fingulier qui fût mari»
fefte.

L'on ne s'eft pas beaucoup

fir tes Eaux Minera Tes.
appliqué aux obfetvarions des
formes & figures de chacun
de ces fels , tant nitreux que
communs , en leurs condenfa=
fions , parce qu'elles varioient
dans les mefmes fels , felon la
maniére & le degré de l'évapo-
ration de l'eau en laquelle ort
les avoir fait difl'oudre pour les
purifier.

La quantité de tel , tant ni-
treux que commun , en cha-
cune des eaux minerales qui en
font impregnées , ne fe peut
toûj ours déterminer bien pré ci-
fément, fi ces quanti= de tel
dans les eaux des mefmes four-
ces ne finit pas toûjours égales,
non plus que les conftitutions
de l'ait , feches ou pluvieufes.
Il peut fuffire d'en marquer â
peu prés les differences de quart-
tité grande, petite, ou médiocre.

Bvj
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Les eaux qui ont eflé ob- .

fervées avoir une quantité no-
table & affez grande d'un fel
femblable au vrai Nitre , font
celles de Bourbon l 'Archain-
baut, de Vichy, du Mont d'Or,
de Vic le Comte, des Martres
de Veyre , de Saint Mion , de
Saint Floret, & d'Andabre.

Celles qui n'en avoient qu'u-
ne quantité médiocre , font de
Chaudefa.igues, de Pougues, de
Pont-Gibault , de Saint Alban,
de Jaude , de Beaurepaire, de
Joffe , de Vic en Carladois, &
de Prugniez.

Et celles qui en avoient
peu, font de Neris, d'Efvahon,
& de Sail.

Le fol qui s'efl trouvé
avoir du rapport au Sel coin-
niun, eftoit abondant aux eaux
de Balleruc , de la Bourbou-
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le, de Chaftelguyon , & d'A.
vailles.

Il eftoit en quantité médio-
cre dans celles de Bourbon
Lancy , de Bagniéres , d'En-
cauffe, & de Digne.

Mais il y en avoit peu dans
les eaux de Baréges , de Cap-
vert , de Barbazan , de la
Trauliére , de B elfe , de Pons
en Saintonge , de la Roche-
pofay , de Vaujour , de Cha-
fteau - Gontier , de Sainte Key-
né, de Premeau , de Provins,
de Forges , de Saint Paul .de
Rouën , de Belefme , d'He-
becrevon , de Reuïlly , de la
Taille , de Menetou, de Bour-
berouge, . des Vaux, de Monti-
gny, de Montbofq, & de Pont-
normand.

Il ne s'el point trouvé dd
fel manifefte en celles de Saint'
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Pardotix, de Bardon , de Cha.,
nonat, du Mans, &c.
- L'on n'a reconnu en aucu-
ne de ces eaux , ni Alum, ni
Vitriol, qui pat cftre difcerné
dans leurs résidences . Ces ma-
tiéres que l'on compte au rang
des fels mineraux , font des
focs concrets, qui fe condenfent
par l 'évaporation de l'humidité
furabondante qui les réfout . Ils
participent de beaucoup de ter-
reffréitez affez fixes, & leurs
efprits acides ne fe feparent que
par une grande chaleur, qui
les fait élever avec augmenta-
tion d'acidité corrofive.

La faveur aigréte, ou vineu-
f d'un grand nombre d'eaux
niineraies doit proceder d'au-
tres mélanges que de ceux de
I'Alum & du Vitriol , puis
.qu'elle fe perd facilement-1 l'air,
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quand ces eaux y font expo-
fées pendant peu de jours , 8z
plus promptement quand elles
font un peu chaufées . En faifant
diftiller ces eaux au Bain Marie,
cette acidité ne fe trouve ni en
ce qui diflille, ni en ce qui refte
dans les Alambics, oit il ne fe
rencontre guéres d'autres fels
que nitreux, ou communs.

La feule eau de V ahls en
Dauphiné, d'une fource appel-
lée la Dominique, a laiffé aprés
fa diftillation un certain fel qui
avoit quelque rapport au Vi-
triol blanc. Il eftoit de faveur
un peu vitriolique & douceaftre,
legerement , ftyptique. Ce fel
citant diffout dans de l'eau com-
mune faiftit rougir la teinture
du Tournefol, prefque comme
fait le Vitriol ; & meflé avec du
fel de Tartre auifi, dilfout en
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eau commune, il devenoit tout
noir comme de l'encre ,& laif-
foit précipiter une terre tres-
noire. Ce qui fe fait un peu
autrement au Vitriol blanc, qui
ne noircit pas ainfi avec le fel
de Tartre. L'on s'informera fi
cette eau de la Dominique eIC
vomitive , comme celle en la.
quelle on a fait diffoudre du
Vitriol, Sc fi elle produit d'au-
tres effets femblables à ceux des
eaux ois il y a du veritable Vi-
triol achevé.

La couleur rouge-brune, ou
pourprée, que les eaux mine-
raies acides prennent par l'infu-
fion de certaines matiéres qui
font de l'encre avec le Vitriol,
n'eft point une marque certai-
ne que le Vitriol foit la caufe
de l'acidité de ces eaux, en la
plufpartdefquelles il ne fe trou-
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ve point de Vitriol , mais du
Nitre fulphuré capable d'ab-
forber les aciditez vitrioliques
&lumineufes.

Il fe trouve en certaines ter-
res flphurées des fucs vapo-
reux non coagulables, qui font
acides , & qui femblent eftre
les feminaires vitrioliques , qui
peuvent avec le temps aquerir
par degrez des concrétions ap-
prochantes de celles des Vi-
triols. Ces fucs vaporeux fe
rencontrant avec les eaux de
certaines fources, leur peuvent
donner une acidité vaporeufe,
qui fe perd facilement, comme
celles des eaux de Pougues, de
Saint Mion, de Vic le Comte,
de Vic en Carladois, des Mar-
tres de Veyre, de Saint Parife,
de la Trauliére, de Beffe, & de
plufieurs autres . Et quand ces
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fucs ont quelque commence..
ment de concretion, il en refile
quelque portion dans les réfi-
dences, aprés la diflillation tde
l'eau, comme en celle de la Do-
minique, qui perdoitnéangioins
fon acidité par la chaleur.

Quant aux terres qui fe font
trouvées en diffcrente quantité
dans les eaux minerales qui
ont efté examinées en 1'Acad.é-
mie, le difcernement particu-
lier de leurs efpeces a eflé en-
core moins facile que celui des
efpeces de leurs fels.

Il s'en efi rencontré beau-
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grand Bain, & du Bain de Saint
Roch de Bagniéres, & en cel-
les de Capvert, d'Andabre, de
Bourbon l'Archambault, de Vic
le Comte, des Martres de Vey-
re , de Saint Floret , de Saint
Pierre de Clermont, de Jaude,
de Joffe , de Digne , de Pou-
gues, & de Pafl't.

Peu en celles de la fontaine
de Salut de Bagniéres , & en
celles de Baréges , de Chau
defaigues , du Mont d'Or , de
Vic en Carladois , de Saint
Mion , de Beffe , de Vernet,
de Chanonat, de Pont-Gibault,
de la Bourboule, de Saint Al-
ban, de Sail, de la Trauliére,
de Vichy , de Bourbon Lan-
cy, de Neris , d'Efvahon, de
:Pons en Saintonge , de Mon-
tendre , de la Fonfrouilleufe,
de la Rochepofay,de Vau;our.

coup dans les eaux du petit
Bain, du Bain de la Reyne, &
de la fontaine de la Forgue qui
font t Bagniéres, dans celles de
Barbazan, d'Encauflè , de Pru-
gniez, & de Chaftelguyon.

Mediocrement en celles du
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de Chafteau-Gontier, de Pre.
meau, de Sainte Reyne , de
Provins du Mans, & en toutes
celles de la Normandie.

Il ne s'en point trouvé de
terre manifele dans les eaux de
Balleruc & d'Availles , dont
les réfidences eftoient toutes
falines.

La plufpart de ces terres
eftoient blanches & fubtiles,
comme celles des eaux de Ba-
gniéres , de Capvert , de Bar ..
bazan, d'Encau.ife, d'Andabre,
de Prugniez , de Vic en Car-
ladois , de Vic le Comte, des
Martres de Veyre, de Belle, de
Vernet , de Chaftelguyon, de
Saint Pierre de Clermont, de
Jaude, de Pont-Gibault, de la
,Bourboule , de Joffe, de Saint
Alban , de Sail , de Ncris,
d'Efvahon, de Saint Parife,

fur les Eaux Minerales . çs
des deux Bourbons, & de Pou-
gues.

Les autres eftoient grifes
comme celles des eaux de Ba-
reges, du Mont d'Of, de Chau-
defaigues, de Saint Floret , de
Chanonat, de Vichy, de Bar-
don , de Saint Pardoux, de la
Trauliére, de Pons, de la Ro-
chepofay, de Chafteau-Gontier,
de Saint Paul de Rouën , de
Belefine , de Premeâu , & de
Sainte Reyne.

Et les autres rouffes, comme
celles des eaux de Vaujour, du
Mans , de Provins, de Forges,
& prefque de toutes les autres
eaux de Normandie.

En l'évaporation de toutes
ces eaux leurs terreftréitez fe
formoient diverfement, les unes
-en pellicules furnageantes , com-
me celles des eaux de Cap-
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vert, de Barbazan , d'Encauf-
fe , de Vic en Carladois , de
Vic le Comte, des Martres de
Veyre,de Vernet, de SaintAl-
ban, de Vichy , de Pougues ,
de Saint Parife, & de Pons.

Les autres en floccons, coin.
me celles des eaux de Baréges,
d'Andabre , de Prugniez , de
Saint Floret, de Chanonat, de
Saint Pierre, dc la Bourboule,
& de Joffe.

Les autres en mucilages ,
comme celles des eaux de Chau•
defaigues , de Vic en Car-
ladois , de Montendre , de
Vaujour, du Mans, & de Pre-
meau.

Les autres en grumeaux ,
comme celles des eaux de Vis
le Comte & de Saint Mion.

Les autres en pailletes
comme celles des eaux de- Chai
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flelguyon, de Belfe , de Bardon s
& de Saint Pardoux.

Les autres en petits grains fa-
blonneux , comme celles des
eaux de la Fonfrouïlleufe, de
la Rochepofay, & de Sainte
Reyne.

Et les autres en fubtile pou-
dre brune , comme celles des
eaux de Provins, & de pref-
que toutes celles de Norman-
die .

L'on a encore obfervé quel-
ques autres differences de ces
terres, en les mettant dans du
vinaigre diflillé,& en les fai-
ffant fortement embrafcr au
feu.

Les unes fe diffolvoientpref-
que totalement dans le Vinaigre
diftillé avec effervefcence, com-
me fair la terre blanche qui ré-
fuite de la coagulation du Na-
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tron, que le vulgaire appelle fou..
de blanche, & qui eft une efpece
de vrai Nitre ; laquelle coagu-
lation fe fait en un infant, par
le mélange de la portion du
Sel commun qui ne fe conden-
fe point dans l'humide . Telles
choient les terres blanches de
certaines eaux nitreufes, com-
me de celles d'Andabre , de
Prugniez, des Martres de Veyre,
d° Saint Mion, de Saint Floret,
de Jaude, de Pont-Gibault, de
Joffe , d'Efvahon, & de Saint
Alban.

Les autres ne s'y diffolvoient
qu'en partie , & peu ; comme
celles des eaux de Chaudefai-
gues, de Vic en Carladois, de
Vernet , de Chaielguyon , de
la Bourboule, de Vichy, & de
Bourbon 1'Archambault.

Les autres ne s 'y diffolvoient
point

fie les Eaux Mineraler . 4,point , comme celle des eaux
de Bagniéres, de Pons en Sain-
tonge, & de Premeau.

Quelques autres faifoient
feulement prendre au Vinai gre
diflillé une haute teinture de
couleur d 'hyacinthe, qui fe per_
doit en peu de jours par la pré-
cipitation d'un peu depoufhére
brune, qui fembloit dire fui-.
phurée, comme celle des eaux
de 'aujour , de la Rochepofay,
& de Saint Paul de Rouën.

Le feu a fait auffi remar-
. Gluer certaines autres di.fferen-

ces en ces terres ; car en les
faifant fortement embrafer au
feu, les unes ont changé de cou-
leur, les autres n'en ont point
changé , les autres fe font cal-
cinées, les autres vitrifiées.

De celles qui eioicnt blan-
ches, & qui ont changé de cou-

C
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leur au feu, les unes font deve-
nuës grifes obfcures , comme
celle de l'eau de Vernet ; les au-
tres jaunes , comme celle
l'eau de Saint Floret ; les autres
rouffes, comme celle de l'eau
de Prugniez ; les autres rougeâ-
tres , comme celle des eaux
du Mont-d'Or, de Vic le Com-
te, & de Saint Alban.

Quelques autres n'ont point
changé de couleur , comme
celle des eaux de Bagnieres,
de Bareges , de Capvert, de
Barbazan, d'Encaufîe, de Chau .
defaigues, &c.

Les autres fe font calcinées ,
comme celle de l'eau de Pafli,
qui efloit toute plaf}reufe.

Les autres fe font vitrifiées,
comme celle de l'eau d'Anda-
bre.

Les foulphres & les bitumes,

fur le.r Eaux Minerale.r. çr
tant concrets que liquides, ne
demeurent pas, felon toute leur

bftance, ineflez dans les eaux,
quoy-qu'il s'en trouve quelque-
fois en certaines fources. Il n'y
a que leur portion faline qui
foit réfoluble dans l'eau : celle
qui eft graffe & inflammable
s'en fepare promtement. Et
pour les reconnoitre parmi ces
eaux, il les faudroit ohferver en
leurs fources & en leurs baffins.
Il n'e s'en efl oint veû en cel-
les qui ont efFe envoyées â l 'A-
cadémie.

Les autres mélanges moins
fenfibles n'ont pli encore eftre
bien obfervez . Mais en atten-
dant que l'on les découvre, s'il
efl poffible, les obfervations des
qualitez , quantitez, differences
& convenances des fels & des
terres d'un fi grand nombre

Ci) .
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d'eaux, qui ont efté ainfi exa-
minées en l'Académie Royale
des Sciences, & dont on donne
en fuite au public le détail hi-
ftorique , peuvent eftre utiles,
& fervir aux Médecins, qui en
confeillent l'ufâge , pour faire
mieux le choix de celles , qui ,
â raifon du mélange de ces
matiéres minerales plus fenfi-
bles, peuvent convenir t leurs
intentions pour le rétabliffe-
ment de la fanté de plufieurs
malades .

fir les Eaux Minerales. 5
.f ..

	

.,.

OBSERVATIONS
PART ICVLI E ' RES

DES SELS Er DES TERRES

DES EAVX MINERALES,

ai ont elle" examinées en l'Aca-
démie Royale des Sciences, és

années 1670 . & 1671.

T O U T E S les eaux minera-
les qui ont efté apportées

& examinées en l 'Académie
avoient efté, en leurs fources,
les unes chaudes, les autres tié-
des, & les autres froides . Ces
eaux differoient auifi entre elles
felon l 'obfervation du gouft,
les unes eftant aigrettes ou vi-
neufes , les autres auftéres ou
ferrugineufes , & les autres fans
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faveur bien manifefte, ou infipi-
des. Toutes ces differences fen-
fibles jointes âa celles qui ont
efté les plus remarquables en la
réfidence de ces eaux aprés la
diflrillation ou évaporation , &
principalement en la participa-
tion de certains fels , dont les
uns avoient du rapport au Sel
commun, & les autres au Nitre
des Anciens, ont donné occa-
fion de dif}ribuër toutes ces
eaux en plufieurs Claffes, pour
difpofer en quelque ordre le
détail hiftorique du grand
nombre des Obfervations qui
ont efté faites en examinant
tant d'eaux fi differentes.

En la premiére de ces Claf-
fes font les- eaux chaudes dans
lefquelles il fe trouve du feu qui
a du rapport au Sel commun.

En la feconde font les eaux

Ar les ,Eaux Minerales . ïs
chaudes, dont le feu fe trouve
femblable au Nitre tel que les
Anciens l'ont décrit.

En la troifiéme font les eaux
xiédes infipides, qui tiennent de
quelque feu , ou commun, ou
nitreux ; & quelques-unes quai
n'en ont point.

En la quatriéme font les eaux
tiédes aigrettes ou vineufes, qui
ont quelque participation de
vrai Nitre.

En la cinquiéme font les
eaux froides infipides, qui par-
ticipent de quelque feu fembla-
ble au Sel commun,& quelques-
unes dans les réfidences defquel-
les il ne fe trouve point de fel.

En la fixiéme font les eaux
froides de faveur ferrugineufe
ou auftére.

En la feptiéme font les eaux
froides de faveur aigrette ou vi-

C iiij
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neufe, qui tiennent du Sel com-
mun.

Et en la huitiéme font les
eaux froides pareillement aigret-
tes ou vineufes, qui participent
du vrai Nitre.

11 ne s 'eft point trouvé d'eaux
chaudes qui fuirent aigrettes.

Il ne s'eft point auffi trouvé
d'eaux froides infipides qui fuf-
fent nitreufes.

PREMIE 'RE CLASSE.

Des Eaux chaudes dans lefrluelles
il s'efl trouvé du fil fembla-

ble au sel commun.

C
E s eaux eftoient celles de
Bourbon Lancy , de la

Bourboule, d'Efvahon, ou Evos,
de Balleruc, de Barbazan , de
Baréges, de Bagniéres, de Di-
gne, & de Bourboune,

fur les Eaux Minerales . 57

Des Eaux de Bourbon Lancy, en
Bourbonnoct. .

Lj' E grand nombre des four
„j ces , la magnificence des
Bains, l'antiquité des Baftimens,
& les foins que nos Rois ont
pris de leur rétabliffement de—
puis un fiécle , donnent x ces
eaux quelque prérogative, pour
eftre les premiéres confide-
rees.

L'examen a efté fait des eaux
du Lymbe, de la fontaine de la
Reyne, de la fontaine d'Efcu-
res, & de la fontaine de Saint
Leger, apportées au commen-
cement du Printemps.

L'eau du grand puits , qui
dl nommé le Lymbe, eft la plus
chaude en fa fource : elle eftoit
limpide & fans faveur. Ayant
efté lentement aillée , il ne

Cv
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s'eft point trouvé de diEerence
entre ce qui a paffe' le premier
& ce qui efl venu fur la fin.
Elle a laiffé au fond des cu-
curbites environ 640 . de réfiden-
ce blanchaffre & faline, de la-
quelle on a feparé I;. de terre
& les ô efloient un fel pur de
faveur de Sel commun , qui
s'eft condenfé en grains de fi-
gure cubique , comme le fel
marin. Cette eau eff toil-
jours demeurée limpide dans
les cucurbites pendant la diril-
lation.

Pour examiner la qualité de
ce fel par fa comparaifon avec
le Sel commun, on a fait dif
foudre feparément de l'un &
de l'autre en quatre fois autant
d'eau commune ; puis on en a
niellé avec de pareille eau corn-

fier les Eaux Minerdes. f9
mune en laquelle on avoir fait
diffoudre du Mercure fublimé;
& l'on a obfervé que par le
mélange du fel de l'eau du
Lymbe il ne s'eft fait ni trouble
ni précipitation en cette eau de
fublimé , comme il ne s'en efl:
point fait auffi par le mélange
du Sel commun. Le mefme
a efté obfervé fur la diffolu-
tion du Vitriol, qui n'a point
efté troublée ni par le fel de
l'eau du Lymbe , ni par le Sel
commun. Ces deux fels mis
feparément fur de l'eau coin-
mune chargée de la teinture du
Tournefol , n' en ont point
changé la couleur bleue, com-
me font l'Alum & le 'Vitriol,
& tous les autres acides , qui
la font rougir : mais ils ont
également précipité le fel de
Saturne auffi diffout en eau

C vj
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commune, & filtré par le papier
gris.

Ayant ainfi comparé le fel
de l'eau du Lymbe avec le Sel
commun , & obfervé les rap-
ports de l'un â l'autre , l'on a
en fuite obfervé les differences
de ce fel de l'eau du Lymbe
avec I'Alum & le Vitriol, tant
par la vefë & par le gouft, qui
y trouvoient des differences no,
tables , que par les mélanges
faits feparémenr de ces trois
matiéres diffoutes en eau com-
mune, fur de l'eau de Tour
nefol , dont la couleur bleue,
qui fe changeoit en rouge-claire
par le mélange de l'Alum, &
en `rouge-brune par le mélange
du Vitriol , ne fe changeoir
point par le fel de l'eau du
Lymbe non plus que par le Sel
coîtuhun.

Jrules Eisix Mineralei . 61
En comparant ce fel de l'eau

du Lymbe avec les autres fels
mineraux, qui font vulgaire-
ment connus , l'on a obfervé
qu'il ne fulrninoit point au feu
avec des matiéres combufti-
bics, comme fait le Salpeflre s
que la faveur de l'un ne fe
rapportoit point â celle de l'au-
tre ; que le Salpeftre diffout en
eau commune faifoit un peu
rougir la teinture du Tourne-
fol , ce que le fel de l'eau du
Lymbe ne faifoit pas ; & que
le Salpeftre difibut en eau corn-
mune ne troubloit point la dif
folution du fel de Saturne, com-
me faifoit le fel de l'eau du
Lymbe.

L'on a auf3i reconnu que ce
fel de l'eau du Lymbe e€loit
different du vrai Nitre , en ce
que le vrai Nitre, tel qu'eft le
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Natron d'Egypte & le Borrax
naturel , précipite en couleur
orangée le Mercure fublimé
diffout en eau commune ; ce
que ce fel de l'eau du Lymbe
ne faifoit point , ne troublant
pas feulement cette diffolution
du fublimé , comme fait le fel
gemme qui la rend un peu lai-
teufe, & comme fait le fel de
la Marne qui la blanchit enco-
re plus.

Par toutes ces comparaifons
de ce fel de l'eau du Lymbe
avec les autres fels connus, l'on
a obfervé qu'il n'avoit de rap-
port qu'au fel marin & aux au-
tres femblables Sels communs
qui s'emploient à la conferva-
tion & à l'affaifonnement des
viandes.

Et parce que le fel gemme,
& le fel fixe qui fe fepare du

Ar les Eaux Minerales . 63
Salpeftre, en le rafinant , pa-
roiffent femblables au Sel com-
mun , l'on a examiné l'un &
l'autre , pour voir auquel des
deux le fel de l'eau du Lymbe
auroit plus de rapport, & l'on
a obfervé qu'il etoit plus fern-
blable au fel fixe du Salpeftre
qu'aû fel gemme, & qu'en cela
il convenoit encore avec le Sel
commun. Le fel gemme dif-
fout dans de l'eau, & mis à éva-
porer à chaleur lente, fait con-
tinuellement des crouftes à la
furface de l'eau ; il trouble, &
rend blanche la diffolution lim-
pide du fublimé ; il fait jaunir
l'eau verte de la diffolution du
Vitriol d'Allemagne ; & en
peu de temps il fe condenfe en
fibres tranfparentes & longues
en cette eau de Vitriol : ce que
k fel de l'eau du Lymbe ne
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fait-oit point , non plus que le
Sel commun & le fel fixe du
Salpeftre.

Il n'a rien paru de bitumi-,
neux & de fulphuré en toute
cette eau, ni en fes réfidences.

Les autres eaux de Bourbon
Lancy , qui eftoient celles de
la fontaine de la Reyne, de la
fontaine d'Efcures , & de la
fontaine de Saint Leger, & qui
dans leurs four ces ont differents
degrez de chaleur, la premiè-
re eftant la plus chaude , mais
moins que celle du Lymbe,
la feconde moins que la pre_
miére , & la troif éme feu-
lement tiède , fe font trou-
vées avoir de pareilles réfir
dences 3z en pareille propor-
tion. Toutes les trois avoient
proportionnellement un peu
moins de fel que celle du Lym-
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be, mais leur fel eftoit au refte
pareil . En cinq livres de ces
eaux il y avoit prefque une
dragme de fel.

Le fel de ces eaux ayant cité
fondu au feu dans des creufets
d'Allemagne, eft feulement de-
venu gris ; & la terre feparée
du fel de l'eau du Lymbe a
changé de couleur au feu, di
devenue fort brune, & a con-
vade' quelque faleure ; mais
celle des eaux des autres four-
ces n'a point changé.

Des Eaux de la Bourboule, Paroi
de Murat de aZu,airc.

L
'Es u du Bain du Village
& celle de la fontaine qui

ef~ au deffits du Bain , fe font
trouvées eflre femblables . Elles
eftoient limpides & manifeffe-
,ment fallées .
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On les a fait évaporer peu

de chaleur , dans des terrines
de grés , pour obferver mieux
les changemens qui s'y pour-
roient faire.

Pendant leur évaporation ,
faite feparément, il fe formoit
des floccons blanchaftres , qui
nageoient au milieu de la li-
queur, & fe précipitoient peu â
peu au fonds.

Toute la réfidence feche
eftoit le T;;: du poids de l'eau.
C'eftoit prefque tout fel, dont
il ne s'eft feparé qu'environ
de terre grifaftre, qui n'a point
receû de changement au feu.
Elle fe diffolvoit en partie dans
le Vinaigre diftillé . Le fel de
ces eaux s'elI trouvé eftre fem-
blable au Sel commun : ce qui
a efté reconnu par des expe-
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riences pareilles â celles qui
avoient efté faites fur les fels
des eaux de Bourbon Lancy.

L'eau de la fontaine qui eft
au deffus du Bain , avoit plus
de fel & moins de terre que
celle du Bain.

Ces eaux avoient efté prifes
au commencement du Prin-
temps.

De l'Eau d'Evahon , ou Evos , en

Combrailles.

L 'EAu
de la grande fource des

Bains eftoit tres-limpide &
inupide. Elle a laiffé, aprés fon
évaporation 768 de réfidence
blanche & fibreufe de faveur
faline, dont le fel feparé de fa
terre avoit du rapport au Sel
commun . Il n'a point changé
fa couleur blanche au feu, & fa
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terre s'est prefque toute difioute
dans le Vinaigre distillé.

Cette eau avoit esté prite au
Printemps avec celle de la pe-
tite fource de la ville ; & parce
que l'eau de cette petite four-
ce s'eft trouvée differente de
celle de la grande fource des
Bains , les obfervations qui en
ont esté faites font rapportées
fous une autre Claffe.
De l'Eau de Ballerac, en Lan-

guedoc.

L 'E A u des Bains de Balle-
ruc, envoyée au milieu de

l'Efté , s'eft trouvée dire lim-
pide, mais de faveur defagréa-
ble, & un peu fallée.

En la faifant évaporer il fe
faifoit, â la furface de l'eau, des
pellicules faunes. L'évaporation
citant achevée, il est resté 1;~,
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de fel femblable au Sel com-
mun. Il ne faifoit point préci-
piter le Mercure fublimé dia
fout en eau commune , ni le
Vitriol auffi diffout , comme
fait le vrai Nitre ; il ne faifoit
point rougir la teinture du Tour-
nefol , comme font le Vitriol
& l'Alum ; il ne fulininoit point
fur les charbons ardens , com-
me le Salpeftre , mais il faifoit
épaiiTr la liqueur du fel de
Tartre réfout , comme fait la
feconde portion du fel marin,
qui tient encore du mélange de
la premiére, qui l'empefche de
coaguler fortement la liqueur
du fel de Tartre & des Alchali,
réfoûts â l'air , ou diffous en
eau commune.

Ce fel n'eftoit mené d'aucune
terre, qui en fût feparable par
fa diffolution dans l'eau .Eftant
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mis au feu dans un creufet, il a
cité difficile à fondre , & elt de-
venu grifaftre.

De l'Eau de Barbazan, dans le
Commingeois.

L 'EAU
de Barbazan prife

au milieu du Printemps,
eltoit limpide & fans faveur
bien manifefle . Elle rendoit
feulement la langue un peu ru»
de aprés l'avoir goûtée.

Pendant l'évaporation , qui
s'en dl faite â chaleur lente, il
s'y faifoit des pellicules blan-
ches, épaiffes, & allez fembla-
bles â celles que fait la chaux
vive â la furface de l'eau . L'é-
vaporation eftant achevée, ces
pellicules font renées feches
au fond des vaiffeaux & en leur
premiére forme. Leur poids
eftoit le sG6, de celuy de l'eau .

Jrules Eaux Mi/urate' . 71
Elles ne tenoient qu'environ
de fel femblable au Sel com-
mun. La terre, qui efloit une ef
pece de craye blanche, n'a point
receû de changement au feu.

Des Eaux de Baréges , dans la
Bigorre.

L 'EAU qui avoit efté prife
aux deux Bains de Baré-

ges, vers le milieu de l'Efté ,
& qui n'avoir cité receûë qu'a-
prés plus de trois femaines,
fentoit le marécage & la boue.

Ces eaux feparément évapo-
rées fe couvroient â la furface
d'une pellicule fubtile, grifaftre,
& de petits floccons rouffaftres
nageoierit au milieu . Elles ont
Lia tres-peu de réfidence, pri-
fe, feuillée , & de faveur faline.
Toute cette réfidence n'eftoit
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que 47 0 Le peu de fel qu'elles
contenoient avoit du rapport
au Sel commun, confideré fe-

lon le mélange de fes deux
portions, en forte que la fecon-
de qui a de l'acidité, furpafle en
quantité la premiére qui n'en a
point ; car ce fel des eaux de
Baréges troubloit & épaiffif-
foit la diffolution du fel de
Tartre.

Des Eaux de Bagniéres, dans la
Bigarre.

T Es eaux de Bagniéres, pri-
fes au milieu du Printemps,

eftoient celles du petit Bain,
de la fource de la Reyne, du
Bain de Saint Roch, du grand
Bain, de la fontaine de la For-
gue, & de la fource de Salut.

L'eau du petit Bain , que
l'on
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l'on dit eftre chaude , en fa
fource , prefque au troifiéme
degré , efloit limpide, & fans
faveur manifefie.

Il fe formoit en l 'évaporation
des pellicules blanches & épaif;
fes â la furface de l 'eau, & la
réfidence feche faifoit 458- du
poids de l'eau dont elle s 'efioit
feparée. Elle tenoit de fel
pareil â celuy de l'eau de Baré-
ges. La terre deffallée efioii
blanche , & Ires-fubtile . .Ellè
ne fe diifolvoit point dans le
Vinaigre diftillé, & ne chan.
geoic au feu ni de confiliëtiee t '
ni de couleur:

L'eau de la fource de la
Reyne, que l'on dit n'eftre pas
moins chaude que celle du pe-
tit Bain, eftoit tres-limpide, &-
fans faveur.

	

, .
D ~
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Il fe faifoit auffi des pellicii-

les â. la furface de l'eau qui s'é ..
vaporoit. La réfidence eftoit

*o qui n'avoir que 4 de fel.
Les qualitez du fel St de la

terre de cette réfidence ne diffe-
soient point de celles du fel Sr
pie la terre de l'eau du petit
j3ain. ,

L'eau du Bain de Saint Roch;
qui en fa fource eft pareille-
ment tres-chaude, eftoit, corn•
me les autres, mes-claire, & in-
ipide,

En la faifant évaporer ) il s'y
fa formé moins de pellicules
a la furface qu'en celle du pe.

Bain , quoy-qu'il s'y Toit
trouvé plus de réfidence ; car
il.y en avoit 374 dont on a tiré

Ac fel pareil_ celuy de ,l'eau
du petit Bain & i çeluy de ll

v

,/cir les Evx Minenrle.r.
fource de la Reyne . La terre,
eftoit auflï pareille.

L'eau du grandBain, qui el}
la plus chaude & qui n'est em-
ployée que pour baigner, eftoit;
pareillement fans faveur, Sc Ires,
limpide.

En l 'évaporation elle a fait
des pellicules â la furface, corn
me celle du petit Bain ; mais,
fa réfidence s'eft trouvée beau-
coup moindre . Elle eftoit feule-,
ment

,gis• qui ne tenoit que
de fel.

Le fel. & la terre de cet-
te eau n'avoir point d'autres,

l
ualitez que celles .du fel 8c
e la terre de F'eau du petit

Bain .

	

•
. L'eau de. la fontaine de la
l'orgue, que l'on dit elfe ers'
fa. ,fouace e-chaude,au . prer ierr

D ij
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degré & bonne â boire, eftoit
aufli tres-limpide, & infipide.

En la faifant évaporer fa fur-
face fe couvroit de pellicules
femblables â celles qui fe fai-
foient fur l'eau de la fource de
la Reyne. La réfideisce reftée
en forme 4e terre blanche
eftoit 4 99 dans laquelle il s'eft
trouvé un peu plus de 4 de
fel, qui n'eftoit point different
de celuy de l'eau de la fource de
la Reyne, & leurs terres eftoient
pareilles.

L 'eau de la fource de Salut,
qui eft pareillement propre 1
eftre beûë, comme celle de la
Forgue, eftoit comme elle fans
faveur & tres - claire.

11 s'eft fait en fa furface tres-
peu de pellicules pendant fon
Ivaporatioi , & elle a Jai â
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tres-peu de réfidence , qui ne
revenoit pas â a6po & qui n'e-
ftoit prefque que du fel fein-
blable aux autres fels de tou-
tes ces eaux.

'Ces fels ayant efté feparé'.:
ment iris au feu dans des creu-
fets d'Allemagne , pour eftre
fondus , ont exhale quelques
efprits, qui rendoient la flamme
des charbons de couleur bleue.
Et ces fels fondus , eftant re-
froidis, fe font trouvez colorez
d'une rougeur de lâcque clai-
re, excepté le fel de l'eau da
Bain de Saint Roch, qui eftoit
feulement grifaftre.

De l'Eau de Digne , e,,
Provence.

L'Eau des Bains de Digne;
prife au milieu de l'E fté,

avoir un peu de falleûre, qui
D iii,
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;one la rendoit pas _ defagréable
au gouft, & elle efloit affez hm-

En
de.

fa réfidence, aprés l 'éva-
poration, il s'en trouvé un fel
blanc, pur , femblable au Sel
commun, dont le poids eftoit
' de cela de l'eau.`Sqo .

	

Y

Ce fel faifoit, coaguler 1, J 'in,
;liant la liqueur du fel de "Tar-
tre réfour â l'air humide, corn-
lue fait la portion du fel marin,
qui ne fe condenfe que par une
.chaleur qui faffe évaporer toute
d'humidité qui la tient en con-
• iftence liquide, aprés la criftal-
lifation au froid de l'autre por+
fion.

Ze l'eau de .Bourbonne, en Cham•
pagne.

'EAU des Baifis de Bourbon-
ne, prife au mois d'Aouft,

Ar lef Eaux Mintrales . 7
eftoit 'de 'faveur un-peu' fallée.
Il s'eft auffi trouvé beaucouii
dq fel aprés fou' évaporation,
Il y en avoit ,4Z • fans mélange
de terre , & ce fel avait du
rapport â la portion du Sel
commun, qui fe condenfe . &
çriftalliffe au froid & dans l 'hu-
mide ; car. il ne troubloit point
la liqueur du fel de Tartre ré,
fout.

Il ne nous 'a paru en cette
eau rien de bitumineux ; mais
il s 'en eft trouvé dans les bouës
des Bains oû elle avoit efté pri-
fe, & c'eft le propre des Bite-
mes de ne fe point mener avec
l'eau. Ils furnagent,, s'ils font li-
quides ; s'ils font épais & terre=
ares, ils radent au fond parmi
la boue , qu'ils rendent noire &
de mauvaife odeur , à_ caufd du

D iiij
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fel fulphuré qui abonde en ces
made' res.

Ayant mis de cette boue dans
pane cornu& de verre, & fait di-
ltiller â chaleur graduée, il en
eft forti de l'eau trouble &
blanchaftre , d'odeur un peu
fulphurée ; puis force de feu
il a pafl'é un peu d'eau rouffe
& d'huile. Cette eau rouffe
eftoit impregnée d'un fel vola-
tile , qui faifoit précipiter le
Mercure fublimé diffout en eau
commune : il précipitoit aufh
la terre du Vitriol, comme font
les fels fulphurez, & faifoit gran-
de effervefcence avec l'efprit
de fel . Ce qui eft refté de cet-
te boue dans la cornu& , aprés
la di f tillation , rétenoit encore
quelque peu de fel fulphuré
miellé de Sel commun.

Ce fel fulphuré eftoit telle.

/r les Eaux MineraleJ . 8i
ment engagé dans la terre de
cette boue, qu'il n'en a pît eftre
feparé que par un grand feu:
auflii ne fe trouve-t-il point mef-
lé dans l'eau des Bains , d'où.
cette boue' eft tirée.

SECONDE CL/1SSE.-

J)es Eaux chaudes dont le fil fi
trouve femblable au Nitre tel'

grée les ,44nciens l'ont décrit.

Es' eaux eft oient celles dé
Bourbon l'Archambault, dé

Chaudefaigues', du Mont d'Or,
_dé Neris , de la petite . fource
d'Efvahon, des Bains de Vichy,.
& de Sail lez. Claafteau+Mo-
rau

z
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'De l'Eau de Bourbon l'Arthur/a-
:

	

batik, en Bourbonnois.

L
'EAu des Bains de Bour-
bon 1'Archambault, prife au

Printemps, eftoit limpide, & de
faveur un peu nitreufe.

1- Pendant l'évaporation qui s 'en
`eft faite â chaleur lente , pour
obferver fa réfidence, il fe for-
=oit en fa furface des pellicu-
les blanches, qui fe précipitoient
en fuite par floccons. Toute la
réfidence feche sef trouvee
ef~re c6. du . poids . de l'eau, &

-cette- réfidence contenoit , de
terre blanche & ïôï de Sel, k

En examinant ce fel, on a ob-
fervé qu'il âvoiç aune faveur li-
xiviale & qu'il tfloit purement
nitreux. Le Nitre auquel les

Jrules Eaux lflinerates . .S;
Phyficiens de l'Académie ont
jugé devoir rapporter le %1 de
l'eau des Bains de Bourbon l 'Ar-
chambault, eft le vrai Nitre que
les Anciens ont décrit & ainfi
nommé, lequel a du rapport au
fel fixe fulphuré des Plantes
bruflées, & eft different du Sal.
•peftre, que quelques Chymiftes
prennent pour le Nitre. Il y a du
Nitre foffile , qui fe tire de la ter=
re en maires grifes, compa kes,.
& affez dures. Il s'en trouve de
mol , moins compa& & affez
blanc , qui fleurit fur la terre,
en certaines contrées des pais
chauds. Il y a des eaux qui en
font impregnées, comme celle
ddu Nil. Le Natron d'Egypte
le Borrax naturel en font des
efpeces ., & on peut mefme y

rapporter le fel de la Marne s
qui et . ‘aauil'fi un fei fulphlaré i

I?vi
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mais qui a plus de convenais=
ce au fel volatile des Plantes
qu'aux Alchali. Tous ces fels
nitreux ont quelque fulphu-
reité , qui ne fe . trouve point
au Salpeftre, s'il n'eft alchalifé,

i dire,.réduit par le moyen
du.. Soulphre . des charbons ,
la, nature & qualité du fel de
l'herbe Kali, qui eft la Soude
noire. Les fels fixes fiilphurez
4es Plantes & les vrais Nitres
font. précipiter en couleur d'e-
torces d'Oranges meures le
Mercure fublimé diffouten eau

,commune : ils font prendre cou-
leur verte au firop violat ; ils
-rétabliflent la couleur bleue du
Tournefol , changée & rougie
par des liqueurs acides. Ce qu'a
fait aufli le fel de l'eau des Bains
de Bourbon l 'A'rchambault , &ce que ne font point le Salpe.

fur les' Batz. Mitterales. ç
f're, le Sel commun, le Vitriol,
ni l'Alum.
- Il ne s'eft rien trouvé de bi-
tuinineux ea cette eau,: Sc l'on
n'y a point reconnu d'autre . ful-
phureité que la nitreufe . de fon
fel. La terre de fa. réfidence n'a-
voit rien. de gras ;. elle fe Mol—
voit en partie dans le Vinaigre
diftillé.
En quatre livres de cette eau il

s'eft trouvé une dragme & de--
mie de fel nitreux, & cettequan--
tité de. ce fel eft fuffifante pour
émouvoir le ventre, St purger;
comme font les Aichah.

Cette grande quantité de vrai
Nitre dans l'eau des fources
chaudes de Bourbon l'Archam.
bault,peut eftre confiderée com•
lise caufe principale des effets
de cette eau en ceux qui en boi,.
vent. Et par la confidératiori
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des propriétez de ce genre de
fel, qui font d'échauffer, def,
fecher, àttenucr, réfoudre, dé-
terger , purger , &c . l'on peut
juger de la convenance de cette
eau à la confliturion des perfon-
nes malades & 1 la qualité de
leurs maladies, pour leur en con*
fe:iller l'ufage.

.fie l'Eau de ChaudeJi-ues , a>

haut pais d'4uvergne.

L'EAU

de Chaudefaigues,
.Leprife au Printemps, efloit
impide & infipide, mais de mau ..

vaife odeur, s'eflaht corrompues
dans les bouteilles.

En la faifant évaporer â peri;
te chaleur, il s'eft fait une réfi;
.dance mucilagineufe, femblablc
au fray de Grenouille, de fa4
-veur un peu faline , & qui 's 'efl
tépaiffie comme de la gelée de

fis% 1t taux

rafle

	

M, eYale r. ~C'~
de Cerf. Toute cette rés

,fidence feche revenoit feule.-
-ment â I

>9 .
du poids de l'eau.

"Elle contenoit un peu plus que
moitié de fel.
Le fel de cette réfidence s 'e1

trgtivé el}re nitreux # car il a
précipité en couleur d'écorces
d'Oranges. meures le Mercure
.fubline cifiôtit en eau comtat"-
me, comme fait le vrai Nitre , &
:comme font les fels des lexives.
Il changeoit en couleur verte
.c:elle :du fyrop violat , & rxta-
.Itiliffoit 'la- couleur` bleue du
,I'ou.rnefol changée & forte-
.ment rougie_ par de l'eau .alun

mineufe.
~s~Ge feT ayant efté fondu ad feu
•-dans- un creufét d'Allemagne',
.eefl gonflé comme du' Borrax p

'eft'devenu-rote .- .__ ._ -- . . . .1
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La terre de cette eau n'a point
receil de changement au feu.,
quoy -qu'elle ,y euft efté forte-
ment embrafee dans un mu,
fer. Elle Ce difl'olvoit en partie
dans le Vinaigre diftillé .

[
De l'.E4, du mont d'or, ers

fluvergne.

L
' E AU du Mont d'Or ,. en-
voyée au mefine temps que

celle de Chaudefaigues , eftoit
infipide, mais un peu trouble.
- Elle . a.laiffé apres fon évapo..
ration

184 -
de réfidence blanchâç

tre & feuillée. , qui eftoit- pref-
-que toute 'Aline, n'ayant qu'en•
viron 9 de terre.

Ce fel eftoit de mefine qua=
,lit que celuy de l'eau de Chaud
defaib es, c'en â dire, nitreux.
E- fiant mite Au feu dans un reu.-

fr les ,Edrtx BTinerales. 89
îet pour le fondre , il ne s 'eft
point gonflé & a pris une cou-
leur rouge-brune ; & fa ter-
re ayant efté fortement embra-
fée au feu, eft devenue rougeâ-
tre .

De l'Lau de ,11,rerïs , ex-
. Bourbonnois.

L 'E A u des Bains de Neris,
prife au Printemps , eftoit

tres - limpide & fans faveur.
Eftant évaporée à tres-peu de

chaleur, ce qui eft refté en con
fiftence feche eftoit en fi petite
quantité , qu'il ne faifoit pas 6i—,.
du poids de l'eau.

Cette réfidence eftoit faline;
& ayânt efté redit 'pute avec
trois fois autant d'eau commu-
ne, l'on en a feparé un peu de
terre, & ayant fait doucement



évaporer une partie de l'eau, le
fel s'eft condenfé au froid en
criftaux affez femblables au Sal.

peftre rafiné, mais ces criftaux
ne fulminoient point fur les char.
bons ardens. Ils faifoient préci.,
piter en couleur orangée le Mer-
cure- fublimé r- diffôut en - eau
commune, comme fait le vrai
Nitre, & felon d'autres . expe•
riences on a encore connu que
ce fel eftoit nitreux, & avoit du
rapport au Borrax naturel.

La réfidence de cette eau,
'ayant efté mife au feu, fans en
rien feparer du peu de terre qui
y eftoit menée, s'eft fondue 8t
a contraEté une couleur verte
dans le -creufet.

far les. .Eaux 'llinerales. •9i

'Pe idfh'l peBvaon,e latite
_Parce de la Ville.

C
ETTE eau s'eft trouvée di&
ferente de celle de la gran-

da fource des Bains d'Efvahon.
Ille' a lailfé aprés fon évapora-
;tiora gs. de réfidence, Ires-blan-
che, & feuillée, de faveur faline,
dont le fel s'eft trouvé- eftre fem-
blable à .celuy de l'eau de Ne-
`ris, & a auffi contracté quel-
que verdeur au feu.

pe d'Eau de la Grille de vichy,
n en Bourhonneis.

J] s eaux de Vichy font les
unes chaudes, les autres tié-

des 1 & les autres froides. Les
Chaudes & les tiédes que l'on a
.examinées en l'Académie, par.
ticipoient du vrai Nitre . Elles
avoient efté prifes eau Printemps.

r.
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, L'eau de la grande Grille de
fer, qui eft chaude en fa four..
ce, eftoit limpide, d'odeur un
peu forte, & de faveur aucune•
ment nitreufe.

Pendant l'évaporation il fe ford
moit â la furface de cette eau
des pellicules grifaftres . Et fu
la fin il s'eft fait une concretion
faline, laquelle -eftant feche rd.
-venoit , 6 . du poids de l'eau;
l 'on en a feparé - de terre grid
fe fibreufe.

Ayant fait évaporer la differ.
lution de ce fel dépuré & fepa-
ré de fa terre, la premiére coi.
xrétion s'eft faite en criftaux
longs, blancs, tranfparens, fer.
blables au Salpeftres mais ces
.criftaux eftant mis fur du char.
bon ardent ne fulminoient point .;
,& ce qui s 'eft condenfé le der

fur les Eaux Minerales . 93
nier en petits grains roufl 'aftres
avoir une faveur lixiviale. Tout
ce fel eftoit nitreux comme ce-.
luy de l'eau des Bains de Bour-
bon l'Archambault . La grande
quantité de ce fel nitreux doit
rendre cette eau plus propre
â baigner qu'1 boire , car il
fe trouvoit environ trois drag.
tues de fel en quatre livres
d'eau.

Ce fel ayant cité fondu au
feu eft devenu jaunaftre . Sa ter-
re fe diflolvoit en partie dans le
Vinaigre diftillé, & ne fe chan ..
geoit point Au feu.

De l'Eau de Sail lez Chaffeau-
Morand.

L 'EAU de Sail eftoit limpide
& agréable â boire, n'ayant

aucune faveurs Elle avoir eft6
prife au Printemps.



94

	

Obfervations
Estant évaporée, elle a laiir

Ires-pcu de réfidence, grifaftre,
fedillée, de faveur nitreufe, &
lixiviale. Le peu de fel qui s'y
eft trouvé avoit du rapport au
vrai Nitre . .
. Une portion de cette réfiden.
ce non deffallée, ayant efté mi,
fe au feu dans un creufer, s'eft
fondue, & eft devenuë bleuë;
comme fait le fel de Tartre qui
a efté long- temps en fonte.

TROISIE 'ME CLASSE.

Des Eaux tildes infipides , dont
les unes participaient de quelque
fil, & les autres n'en avaient
point.-

L
E nombre . des 'eaux 'tiédes
infipides qui ont efté exa

minées en l'Académie , n'a
pas efté grand. L'on s a.eit que

fur les Eaux Minerales. 9Z
celles d'Encauffe, de Premeau„
de Bardon, & de deux fources
de Vichy . Cette Claire eftant
peu remplie per ce petit nom
bre d'eaux tiédes infipides, l'ou
n'a pas icy conlideré les autres
differences de ces eaux pri,•
fes de la divetfité de leurs fels,
pour en faire des Claf es fepa-
rées .

	

`

De l'Eau d'Encauè , dans le

L 'E A U. d'Encauffe , prife au'
milieu du Printemps, ef toi

tres - limpide, e fans faveur
bien manifefte , excepte quel-
que peu. d'aufterite.

Pendant l'évaporation qui
s'en faifoit 'à chaleur lente, la
furface de cette eau fe corn
'roit de pellicules blanches;

larges, & 6paiff's , comme .eel .:
a,

	

.L

-

	

Commingeois.
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les qui fe font en. la diffolution
de la Chaux vive dans l'eau
commune.

Toute la réfidence s'eft trot-
vée eflre ,SO de matiére blan-
che , de laquelle on a feparé
prefque } defel, qui s'eft trou-
vé femblable au Sel commun,
felon 1:examen pratiqué en ce-
luy de l'eau de Bourbon Lancy.
Ayant eflé fondu au feu, il s'eil
trouvé plus blanc qu'il n'e-
doit.

De l'Eau de Premeau , en Bour-

gogne, pris de Nuits. -

°E n u de Premeau. , prés
de la Ville de Nuits en

,Bourgogne , prife fur la fin de
Mité , efloit limpide & fans fa-
veur, affez agréable â~ boire . Elle
avoit quelque qualité déterfive,

Pour

fir lei .Eaux Iiinerales. 97
Pour connoiftre fi cette eau,

participoit de q uelque .matiére
bitumineufe d 'odeur d'Ambre,
comme on l avoit écrit ., l'on en
a fait diftiller clans des Alambics
de ,verre au Bain Marie . Ce
qui a paffé dans les récipients
n 'avoir point d'odeur,-& ne pa_
roiflbit point different de ce qui
n'avoit pas eflé mis à difliller.
L'on n'a auffi-rien trouvé en la
réfidence , qui euft ni conti-
nence , ni odeur d'Ambre ou
de Bitume.

L'on en a pareillement fait
évaporer dans des terrines de
grés, â chaleur lente, mais ce
qui .s'évaporoit n'avoit aucune
odeur. Pendant l'évaporation
l'on voyoit nager dans cette eau
quelques petits mucilages gris,
& fur la fin la • furface de l'eau
fe couvroit d 'une pellicule gri-

E
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fe, fablonneufe ; & les cofiez
des terrines eftoient enduits d 'un
fubtil fable gris, Vers le fond
cftoient les mucilages, qui n'a.
voient rien de bitumineux . Ces
mucilages eftant deffechez, fe
font réduits en terre feuillée,
lez toute la réfidence tant feuil-

lée que fablonneufe eftoit en
Ires -petite quantité , 8c ne re

venoit pas a

	

duS,lo,

	

poids de

l'eau.
En cette réfidence il y avoit

un peu de fel de faveur & qua.
lité de Sel commun . La terre
n'elloit pas diffoluble dans 1'ef-
prit du Vinaigre . Eftant mite au
feu, & embrafée , elle s'eft bland

Chie,

fir les : .LaX Minérales. 99
De l'Eau de Bardon, proche de

Moulins.

L 'E A u de Bardon, prife au
Printemps , eftoit limpide

& infipide. Eftant évaporée el•
le n'a lait% que tres - peu de
terre grifaffre, feuillée, fans , fal-
leûre manifefte r

De l'Eau des f urces tildes de vi-
chy , en Bourbonnais.

L
'E AU du grand Boulle,'
que l'on dit eftre un peu

acide en fa fource, s'et trouvée
infipide citant apportée.

En la faifant évaporer il fe
'formoit de petites pellicules â
la furface ; & aprés l 'évapora-
tion la réfidence s'eft trouvée
eftre ji;r du poids de l'eau : c'e-
ffoi,t un fel mené de 12 de ter-

Éij
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re grife fibreufe, qui en a efté
feparée . Ce Tel estoit de qualité
nitreufe, comme celuy de l'eau
de la Grille de fer, du mefine
lieu. Ayant esté fondu au feu
dans un crenfet, 'il a pris cou-
leur tannée.

L'eau des petits 'Bouliers eftoit
un peu aigrette . Elle s'eft trou-
vée affez femblable celle du
band Boullet . Son fel eftoit
pareil & en xx efine propor-
tion.

,vA ?'R I E'M E CLASSE.

Des Eaux tiede .F, aigrettes, ou vi .
neufs, qui ont quelque . partici•
ration de ,-vrai Nitre.

C
E s eaux ont éité celles de
Viç le Comte , de Viç'en

Carladôis, des Martres de Vey-

fur les Leaux Minerales. tot
re, de Jaude, du Champ: des
Pauvres, & de Beaurepaire.

De l'Eau de Vic le Comte, en
Auvergne.

L
' Eau de Vic le Comte,
de la Fontaine du Cornet,

prife au printemps, eftoit tres_
limpide, & de faveur aigrette &
vineufe . Elle ne laiffoit point
d'impre.th9n de fechereffe la
langue.

Parce que l'acidité de cette
eau & des aurres femblables,
qui prennent couleur avec la-
Noix de Galles 1 l 'écorce de
Grenade, les Myrabolans, &c.
comme font celles oû il y a du
Vitriol, femble provenir de la
participation de quelques va-.
peurs vitrioliques, l'on a voulu
hoir fi, par la distillation l'on en
pourroit feparer quelque efpr' c

Eiij ~DE 1ç
MEDECINE
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de cette qualité different du ra
fie de l'eau. L'on a donc mis
de cette eau de Vic le Comte
1 diftiller dans des Alambics de
verre â chaleur tres-lente, oh-
fervant foigneufement s'il s'éle-
veroit quelque vapeur acre, fein-
blable â celle qui prend au nez
de ceux qui boivent de ces eaux
aigrettes & vineufes â la fortie
de leurs fources. Mais ce qui
s'eft élevé , & qui a diftillé dés
le commencement n'avoit ni
odeur, ni faveur ; & ce qui en
reftoit dans les Alambics, au-
lieu d'acidité, avoit feulement
un peu de faleûre , qui s'aug-
mentoit fur la fin de la diftilla-
tion.

Par ces experiences réïterées
fur d'autres eaux aigrettes, l'on
peut juger que l'acidité de ces
eaux provient de quelque fub-

f r les Eaux Minerales. z o3

tile vapeur minerale qui ne fe
condenfe point, ou qui change
promtement fon acidité en fa.
leître.

L'on a auffi fait évaporer c1
cette eau de Vic le Comte, en
des vain-eaux ouverts, & l'on a
obfervé que pendant l'évapora.
tion il fe faifoit la furface des
pellicules tres-petites, qui tom-
bant au fond , fe mertoient en
petits grumeaux pierreux. L'é-
vaporation eftant achevée, il eft

refté X91 de réfidence blanche,
de laquelle on a tiré prefque
les deux tiers de fel , qui eftoit
femblable au vrai Nitre . Ce lei
ayant efté fondu au feu dans
un creufet d'Allemagne , ne s'eft
point gonflé , & eft feulement
devenu grifaftre.

La terre de cette réfidence,
E iiij
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qui eftoit blanche , ayant efté
embrafée au feu, eft devenue
rougeaftre . Elle fe diffolvoit
en partie dans le Vinaigre di-

De l'Eau de Vic, en Carlaâois.

V
EAU de Vic en Carladois,
prife au Printemps, com-

me celle de Vic fe Comte, s'eft
trouvée ties-limpide, & de fa-
veur aigrette.

Il fe formoit aura des pelli-
cules blanches tres-minces en
la furface de cette eau, en la
faifant évaporer. Et fur la fin
de l'évaporation il s'eft fait une
réfidence blanche , mucilagi-
neufe, de faveur (aline, laquel-
le eftant lèche, n'eftoit que

9

du poids de l'eau. En cette ré-
fidence il y avoit la moitié de

fur les Eaux .i►2inerales. iof
fel , qui eftoit de . qualité ni-
treufe. Ayant efté fondu au feu,
il n'a point changé de cou-
leur. ,

La terre de cette réfidence
fe diffolvoit en partie dans le
Vinaigre diffillé , ayant efté
fortement embrafée au feu, &
çf devenue grifaf re, un peu
l'allée.

Del'Egse des Martres /fle Veyre, en

Auvergne. .

]AkI
des Martres, prife au

cher _des Bains, en la fai-
fon du Printemps , eftoit tres-
limpi4e, .de faveur aigrette, &
vineufe . Elle la.ffoit fur la lan-
gue 'quelque isnpref ion de fe-
chereffe. Il . s'eft trouvé dans
les bouteilles .quelque peu de
réfidence roufaftre.

Il fe foçmoit .én l' vapora-
Ev
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tion des pellicules blanches Ires-
minces furnageantes, qui en fe
précipitant s'attachoient autour
des vaiffeaux. La réfidence de
toute l'eau évaporée fec eftoit
blanche, de faveur faline, & fa
quantité faifoit ,gZ. du poids de
l'eau : il s 'en teft tiré prefque la
moitié de fel nitreux. Ce fel
ayant cité fondu au feu dans un
creufer, eft devenu de couleur
bleuaftre.

La terre mite au feu, & for
tement embrafée a fort peu
changé de couleur ; mais elle
eft devenùë grumeleufe , & a
contra&é de la falleûre . Devant
.& aprés l'ignition elle fe difibla
voit prefque toute dans le Vi-
naigre diftillé, & avec effervef
cence , comme fait la matiére
terreftre , blanche , &

fr les EdIx Minerales . 197
de, qui réfulte du mélange du,
vrai Nitre, ou de quelque Al-
chali avec cette portion du Sel
commun qui ne fe condenfe
point au fioid , & dans l'hu-
mide.

De l'Ea, de lande , en glu-
vergne.

'D
L

N a eû au Printemps des
eaux des trois fources de

Jaude, qui font la petite fource
de Jaude, celle du champ des
Pauvres , & celle de Beaure-
paire.

L'eau de la petite fource de
Jaude eftoit tres-limpide, & de
faveur un peu aigrette & vineu-
fe, & laiffoit quelque impreffion
de fechereffe â la langue.

En vuidant les bouteilles, pour
mettre cette eau â évaporer, ix

s'eft trouvé au, fond quelques
E vj
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réfidences de couleur de feûil-
k-morte, que l'on a feparées.

En l'évaporation l'eau ne s'eft
point troublée : il ne s'y eft fait
ni pellicules, ni floccons . Ce qui
eft reffé fec, faifoit ss3 . du poids
de l'eau. C'effoit une matiére
grifaftre, qui contenoit prefque
la moitié de fel, qui avoir du
rapport au vrai Nitre, Sc qui
ayant efté fondu au feu dans un
çreufet, a pris couleur rouge.
- La terre de cette réfidence
fe diffolvoit prefque tôute , dans
le Vinaigre diftillé avec beau-
coup d'effervefcence . Elle n'a
point changé au feu.
- L'eau du 'Champ des Pauvres
eftoit eh tout pareille â celle
de la petite fource, fes refiden-
ces fernblables, & fort fel pa-
reillement nitreux .

fur les Eaux Minerales . I o9

Celle de Beaurepaire n'avoir
rien qui fuit different des deux
autres.

Les fels de ces trois eaux
ayant efté feparément fondus au
feu dans des creufets, ont pris
couleur rouge plus ou moins
chargée , felon le degré du
feu.

CI.NotV IE 'ME CLASSE.

pes Eaux froides infapides , qui
participent de quelque fil fm-
.blable au sel commun , & de

quelques-unes dans les «i den-
ces defq~uelles il ne fe trouve
point de fil.

C E s eaux eftoient celles i de
Capvert, .d'Availles, de la

Fontaine dé Jonas â Bourbon
l'Archambault, de Sainte Rey-
ne, d'Autetiil, de Biévre, 'de
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Pafl'y, de Chafteau - Gontier, de
Vaujour, de la Rochepozay, de
Pons , de Montendre , de la
Fonfroûilleufe , du Mans , de
Belefine, & de Verberie.

De l'Eau de Capvert, dans la
Bigorre.

L
' Eau de Capvert, prife aû
milieu du Printemps, eftoit

limpide, fans odeur, & fans fa-
veur.

En la faifant évaporer cha-
leur mes - lente , il fe formoit
la furface de l'eau des pellicu-
les blanches, femblables â celles
qui fe font far l'eau en laquelle
on a mis de la Marne calcifiée.
La réfidence de toute l'eau éva-
porée eftoit 7,$?$ dont on a fe-
paré 4.de fel , qui avoit du rap-
port au fel marin , con1deré

f r les Eaux Minerales. ztt
en l'affemblage de fes deux por.
tions difFerentes.
- La terre de la réfidence de
cette eau n'a point perdu fa
blancheur au feu, & eft demeu-
rée apre' s une forte ignition fans .
changement manifefte.
. Le fel ayant thé fondu au
feu dan, un creufet d'Allema-
gne ; n'a point aufhi changé de
couleur.

De l'Eau d'rtnaihes, en Poifou.

L ' Eau d'Anailles prife au
commencement de l'Au-

tomne, eftoit limpide, & de fa-
v►eut un peu fallée,

En-l'évaporant il fe faifoit
la furface une pellicule qui la
couvroit toute, & dont la ma-
tiere eftoit rude fous le doigt &
fous la dent , comme un fable
tres-menu, ou comme de la



lIZ

	

obfirvations

cremeur de Tartre pulverifée.
Il ne s'y eft point fait de mucila,
ges , & fur la fin de l'évapora-
tion l'eau et t devenuë fort fallée.
L'évaporation citant faite , il eft
refté X30 . de fel pur , tres - acre,
partie en gros grains cubiques,
comme le fel de Brouage, par-
tie en maffe compatie : Ce fel
a fait coaguler la liqueur du fel
de Tartre réfout , comme fait
la feconde portion du fel de
l'eau marine . Et ayant eflé mis
au feu dans un creufet d'Alle-
magne pour le fondre, il petil-
loit comme fait le Sel commun;
puis il exhaloit une odeur d'ef-
prit de fel ; & prés avoir' éfté
fondu, il eftdevenu gris .

fur les Baux Minerale.t. iij

De l'Bara de 9onas , â Bourbon
l'Archambault.

L Y a une fource d'eau froi-
de a Bourbon l 'Archambault

appellée la Fontaine de Jonas.
Son eau , qui a efté prife au
commencement du Printemps,
eftoit limpide , & fans faveur
manifefte.

Cette eau eftant évaporée, a
laiffé feulement s Z de réfidence
feuillée tres-blanche, environnée
de quelque terreflreïté rouffâ-
tre. Cette réfidence avoir fi peu
de faleare, qu'elle n'efloit pas
fenfible au croufl ; & néanmoins
elle faifoit elpaiflïr la liqueur du
fel de Tartre réfout , comme
fait la feconde portion du fel
de l'eau marine.

Cette terre fe diffolvoit en
J
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partie dans le Vinaigre diftillé,
mais elle ne changeoit point au
feu.

Ide l'Eau de Sainte Reyne , en
Bourgogne.

L
' E A u de Sainte Reyne, pri.
fe au commencement de

l'Eflé, eftoit limpide, fans odeur
& fans faveur, agréable à boi-
re.

_ Pendant l'évaporation la fur-
face de l'eau fe couvroit d'une
fubtile pellicule grife , fablon-
neufe, infipide ; & fur la fin de
l'évaporation cette pellicule de•
venoit plus épaiffe . Toute l'eau
eftant évaporée, il s 'eft trouvé
feulement 1 ; 6 de réfidence, pat•
tie en feuilles blanches tres-
minces , & partie en gomme
rouffaftre de faveur faline tres-

fur les Eaux Minerales . II~

aiguë, & prefque aufïi piquan-
te que du fel ammoniac.

Le fel de cette réfidence dif-
fout en eau commune, & mé-
lé avec de la teinture de Tour-
nefol, ne la faifoit point rougir,
comme font l'Alum & le Vi-
triol : il ne faifoit point précipi-
ter le Mercure fublimé diffout
en eau commune, comme fait
le vrai Nitre ; mais il coaguloic
fortement la liqueur du fel de
Tartre réfout , comme 'fait la
feconde portion du fel de l'eau
marine : ce que le Salpeftre, ni
le fel gemme ne font point.

De l' .Eas~ d'Auteuil , proche de
Paris.

L
' E AU d'Autetiil , prife au
commencement de l'Efté,

&oit limpide & infipide. En la
faifant évaporer elle eft toûjours
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demeurée limpide fans pellicu-
les & fans flottons . Sur la. fin
il s'eft feparé tres-peu de réfi-
dence, laquelle citant deffechée,
s'eft trouvée eftre blanche & de
faveur faline . Son poids n'eftoit
qu'environ tsôo d.e celuy de l'eau.
Le fel de cette réfidence avoit
du rapport z cette portion dit
Sel commun, qui fe criftallife
au froid.

De l'Eau de Paf) , proche, de
Parrs.

L'EAU
de Paffy , prife au

commencement de l'Efté,
n'eftoit pas bien limpide : elle
paroiffoit un peu blanche, & fa
faveur fembloit eftre plaftreu-
fe ; cille laiffoit quelque afpreté
& fechereffe â la langue.

En s'évaporant elle pouffoit â

Ar les Eaux Minerales. 117
fa furface quelques petites pel-
licules grifes difcontinuées, &
a laiffé aprés fon évaporation
710 . de réfidence , partie en
feuilles grifes , partie en fibres
luifantes comme du Plaftre crud.
Cette réfidence contenoit de
fel, qui avoit du rapport â la fe-
-coude portion du fel de l'eau
marine, & coaguloit le fel de
Tartre diffout en eau commu-
ne.

La terre -de cette réfidence
s'eft calcinée -au feu comme du
Plaftre, & en la délayant dans
de l'eau, elle fe prenoit comme
fait le Plaftre cuit.

De l'Eau de Biévre, proche de
Paria.

L 'E
Aw'de Biévre ;que quel-

ques-uns ont jugée eftre
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-minerale, eftoit tres-limpide, Et
prefque infipide.

Aprés fon évaporation il eft

resté fi peu de refidence, qu â

peine revenoit-elle â „ôo du
poids de l'Eau. Cette réfidence
eftoit une terre blanche feuil-
lée, de faveur tres-peu fallée, &
femblable à celle du Sel corn,
mun.

,De l'Eau de Chafleau -Gontier, en
.elnjou.

L
, E Au de la Fontaine, efti-
mée minerale, de Chafteau-

Gontier, eftoit limpide, & fans
faveur manifefte . Elle a lait
fé fi peu de réfidence , citant
évaporée , que cela ne pou-
voit faire que Z^ ô o du poids de
-l'eau. C'eftoit une terre grife
fort fallée, dont le fel fe rap'

fur les. Eaux 1liinerale.r . rig
portoit au double fel de l'eau
marine.

De l'Eau de Yaujour, au Duché de
la Valliere.

L
' E A u de la Fontaine de
Vaujour eftoit limpide &

infipide. Sa réfidence, aprés l'é-
vaporation, eftoit auffi en tres-
petite quantité. C'eftoit une ter-
re roufi'aftre un peu fallée, qui
s'eftoit arnaffée par petits mu.
cilages rouffaftres nageans dans
l'eau, qui fur la fin s'eftoient at-
tachez aux parois des vaiffeaux,
& y avoient fait un enduit.
- Le fel de cette réfidence eftoit
femblable au Sel commun, &
fa terre mite au feu dans un pe•
tit creufet, s'eft ? demi fondue,
& réduite en grumeaux. Il s'en
diffolvoit quelque peu dans le
Vinaigre diltillé , qui prenoic
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couleur d'hyacinthe , mais cela
fe précipitoit en fuite de cou-
leur fort brune.

De l'Eau de la Roehepofay, e»
Touraine.

L'E Au de la Rochepofay,
prife au commencement

de l'Efté , efloit limpide & fans
faveur.

En la faifant évaporer, elle fe
couvroit à la furface d'une pou.
dre blanche fablonneufe : il s 'en
attachoit auffi aux coftez des
vaiffeaux . L'évaporation eftant
achevée , il n'eft refté que tres-
peu de terre b ire fablonneufe,
de faveur un peu faline, & qui ne
faifoit qu'environ 300,

du poids

de l'eau.
Le peu de fel qui eftoit en

cette rélidence pouvoit J eftre
rapporte

.§‘r les Eaux Minerales. 12.1

-rapportée au Sel commun. La
terre ayant elté mire au feu s'eft
blanchie. Elle ne fe diffolvoit
pas dans le Vinaigre diftillé,
qui s'eft néanmoins chargé de
couleur d'hyacinthe ; mais cette
couleur s'eft dupée le lende-
main par la précipitation de
quelque poufliere.

De l'Eau de Pans , en Saintonge.'

L Es eaux qui ont efté en-
voyées de la Saintonge é-

toient celles de Pons, de Mon-
tendre & de la Fonfrouïlleufe:
elles avoient efté prifes fur la
fin de l'Efté.

Celle de Pons eftoit Iimpidè
& fans faveur . Pendant 1 'eva-
poration il fe faifoit à la furfacè
de petites pellicules blanches ',
minces, & comme fablonneufes.
L 'évaporation eftant achevée, il

F
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eft rené peu de matiére terre-
ftre, grifaftre, legére, fibreufe,
de faveur un peu falée , & fa
quantité ne faifoit pas ;o:, , de
celle de l'eau.

Le peu de fel qui eftoit en
cette réfidence , n'a point fem-
blé different du Sel commun,
Cette réfidence deffallée, ayant
efté embrafée au feu, s'eft un peu
blanchie : elle n'eftoit pas diflo•
lubie dans le Vinaigre diftillé.

11e l'Eau de Montendre.

LE

~,u de Montendre eftoit
impide , mais elle avoit

quelque odeur marécageufe.
Elle dl demeurée limpide

pendant fon évaporation . Il a
paru feulement tres-peu de mu,
'cilages gris fur la fin ; & toute
l'eau eLapt évaporée, il eft teft

Jrules Eaux, .Minerales. I23
moins de réfidence que de' celle
de Pons . Cette réfidence eftoit
une terre grife, fallée, dont le
fel avoit du rapport au Sel com-
mun.

De l'Eau de la Fonfrouilleuf.

T 'E AU de la Fonfrouïlleufe,'
prés Barbefieux, eftoit lim-

pide , & fentoit aufli le maréca-
ge. En la faifant évaporer elle
a toit') ours efté limpide ; &aprés
fon évaporation, les coftez &
le fond des vaiffeaux fe font
trouvez legerement enduits de
quelque peu de terre fablon-
neufe, grife-brune, un peu fal-
lée, dont la quantité eftoit uxt
peu plus grande que celle de
la réfidence de l'eau de Mon-
tendre, & moindre que de l'eau

. de Pons.
Le fel de cette réfidence

Fij
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eftoit pareillement femblable au
Sel commun.

pe l'Eau du Mans.

L
'E A u de la fontaine mine-
raie du Mans , prife au

commencement de 1'Efté, eftoit
limpide & fans faveur.

Il fe faifoit pendant fon éva-
poration des concrétions de pe-
tits mucilages rouffaftres ; &
toute l'eau eftant évaporé e , il
n'eft refté qu'un peu de terre
rouffaftre , fans falleure mani-
fefte.

Cette terre ayant efté forte-
ment embrafée au feu, ne recent
aucun changement apparent.

De l'Eau de Belefime , en
Normandie.

L
'E AU de Belefinc, prife au

,, ,*nuis de Juillet, eftoit 1i#n-

ur les Eaux Minerales . rz~
pie & infipide. En s'évaporant
elle eft demeurée limpide juf-
ques vers la fin, qu'il a paru i
la furface du refte de l 'eau une
pellicule fubtile . L'évaporation
eftant achevée , ileft resté tres-
peu de terre grife infipide, &
un peu rude au toucher.

De l'Eau de Verberie ; proche de
Camp]eg ne.

L 'E A u de Verberie , prife
â la fin de Juin, eftoit lim-

pide & fans faveur. 11 s 'eft trou-
vé peu de réfidence rouffe. au
fond des bouteilles , & celle
qui s'eft faite par l 'évaporation
de l'eau eftoit auffi en tres-pe-
tite quantité . C'eftoit de la ter-
re rouffe, feuillée, & fans fai ..
leûre .
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SIXIE'ME CLASSE.

Des Eaux froides de faveur fer-
rugineufe, ou auflere.

LE

s eaux de cette qualité
font celles de Forges , de

Saint Paul de Rouën, de Bour-
berouge, de Menitoué, de Pont-
Normand, de Monbofq, d'He-
becrevon, de Provins, d 'Apou-
gny, & de Vahls.

De l'Eau de Forges, en Nor-
mandie.

LE

s eaux de Forges, prifes
fur la fin de l'Efié , efloient

de faveur un peu ferrugineufe,
Ayant fait évaporer feparément
l'eau de la fource Royale, cel-
le de la Reynette & celle de la
Cardinale, elles ont toutes laif-
fé tres-peu de r6fidence, rouflè-

f r les Eaux Minerales . i±7
obfcure, un peu fanée, & cc
peu qu'elles avoient de fel eftoit
femblable au Sel commun, &
n'avoir aucun rapport au Vi-
triol . Leurs terres fembloient
eftre ferrugineufes.

De l 'Eau de Saint Paul de._
Rouën.

L 'E
A u de Saint Paul de

Rouën, prife vers la fin du
mois de Juin eftoit' limpide,
& n'avoir point de faveur bien
manifefte, linon quelque afpre-
té legére', qui rendoit la langue
un peu feche. Il s'eft trouvé au
fond des bouteilles un peu de
réfidence legére, de couleur jau-
nafire, tirant fur le roux.

Pendant l'évaporation de cet-
te eau, il s'y formoit des mu-
cilages roux, qui tomboient au
fond, & il s'attachoit aux pa-

F liij
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rois des vaif eaux quelque peu
de terre touffe , & le tout en
tres-petite quantité, & fans fal-
leître manifefte.

Cette terre eftant mite dans
du Vinaigre diftillé, luy a fait
prendre couleur d'hyacinthe ;
mais ce qui le coloroit, s'eft en
fuite précipité en pouffiére bru-
ne.

Des Eaux de Bourberouge , de
.Yenitouë , & de Pont - Nor-

mand, proche de Mortain,
en Normandie.

L
Es eaux des fontaines mine-
raies de l'Ele&ion de Mor-

tain, en Normandie , qui ont
efté examinées, eflaient celles de
Bourberouge, de Menirouë, &
de Pont-Normand . Elles avoient
efté prifes au Printemps.

4_ L'eau de Bourberouge a ea

fi» tel Baux' $îïnerales . zzg
ce nom de la terre touffe fern-
blable â. la rouille de fer qui
fe trouve en fon ruiffeau : elle'
eftoit limpide, & de faveur un
peu ferrugineufe.

Eftant évaporée, elle a laiffé
autour des vaiffeaux un leger
enduit rouffaftre , de faveur fa-
line, & au fond un autre petit.
enduit blanchaftre & infipi-
de.

Les eaux de Menirouë & de
Pont-Normand fe font trouvées
en tout femblables â celle de
Bourberouge.

De l'Eau de Montbofq, en l'Elec`Fion
de Bayeux.

L 'E ~. u de Montbofq , prife
au Printemps , eftoit tres-

limpide , & de faveur un peu
ferrugineufe.

La réfidence qu'elle a laiffée
Fv
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aprés fon évaporation n'eftoir
qu'un peu de terre rouffe de
faveur de Sel *commun.

De l'Eau d'Hebecrevon, prés Saint
Eo, en l'Elettion de Carantan.

L 'EAu

d'Hebecrevon, prife
au Printemps, eftoit de fa-

veur manifeftement ferrugineu-
fe . Elle a auth fait des-peu de
réfidence en s'évaporant. Ce
n'eftoit qu'un peu de terre rouf-
faftre & faline, enduite contre
les vaiffeaux.

De l'Eau de Provins.

L 'EAu

di Provins de la fon-
taine de la Croix , prife

la fin de l'Efté , eftoit 'trouble
& de faveur ferrugineufe.

En la faifant évaporer t cha-
leur lente , la furface fe cou-
yroit de plufieurs pellicules gri-

fier . les' Eaux Minerales . raz

fes, féparées les unes des autres.
Il fe faifoit auffi précipitation
de quelque terre fubtile , de
couleur de rouille de fer, laquel-
le s'attachoit aux coftez des
vaiflèaux, qui s 'en s 'ont trou-
vez enduits aprés l'évaporation,
& deil'us cét enduit de rouil-
le eftoient les pellicules grifes.
'La portion de cette terre rouf-
fe, qui adheroit au plus haut en
forme de cercle , eftoir un peu
fanée, & s'hume&oit â l'air &
ce qui eftoit plus bas vers Je
fond des vaiffeaux, n'eftoit point
fallé, & ne s'hume&oit pas. Le
tout deffeché . & ramaffé pe-
Toit feulement ==94.

Ayant mis de l'eau fur cette
réfidence, pour faire diffoudre
ce qu'elle. contenoit de fel, puis
i1tré la diffolution par le papier

F vj
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cris, & fait évaporer la plufpart
5e l'eau, il s 'efl fait une réfi-
dence grife, & la liqueur ver-
fée dans un autre vaiffeau, pour
cire encore évaporée en par-
tie, & eu fuite ex?ofée â. l'air,
il s'y dl condenfe un peu de
fel en grains larges & plats de
faveur de Sel commun. Ce fel
ne tenon rien d'alumineux, ni .
de vitriolique , & n'avoit de
rapport qu' y cette portion du
fcl de l'eau marine, qui fe cri-
ftallife au froid , & dans l 'hu-
mide.

La terre de la réfidence de
cette eau de Provins fe diffol-
voit en partie dans le Vinaigre
diilillé , ga'elle rendait jaune.
Filant embraf'ee au feu elle pre-
noit une couleur plus brune, &
feinb oit avoir du rapport â la
gouille de fer. .

fur les Eaux Minerales . 1 33

De l'Eau d'Apougny , proche Sei-
gnelay, en Bourgogne.

L 'E A. U d'Apougny, prife au
Printemps, ef}oit limpide,

& de faveur ferrugineufe.
En la faifant évaporer, il s'en

efl feparé des terres rouflaflres
tres - legéres, par floccons, qui
nageoient au milieu de l'eau, &
fe font enfuite attachez aux pa-
rois des vaiffeaux. Ces terres
deffechées avoient un peu de
falleûre, & leur quantité eftoit
tres-modique.

De l'Eau de Vahls, en Dauphini ,
d'une fource appellee la

Dominique.

C ETTE eau de Vahls, prife
au mois de May, a fer.

blé finguliére & tres- differente
des autres eaux ferrugineufes,
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ayant quelque choie de vitrio-
lique.

Elle eftoit limpide & fans
odeur ; mais fa faveur eftoit vi-
neufe & ftyptique, comme celle
d'un petit vin blanc, dans lequel
feroit dif 'out un peu de Vi-

triol . Sa ftypticité eftoit forte
& defagréable . Elle a pris cou-
leur noire tirant fur le bleu
avec la noix de Galles, comme
fait l'eau en laquelle on a fait
diffoudre du Vitriol d'Angle-
terre. Elle a rendu l'eau de
Tournefol de couleur rouge
pourprée, comme fait ce mef-
me Vitriol ; mais citant menée
avec de la liqueur de fel de Tar-
tre réfout â l'humidité, il ne s'efl
point fait de précipitation, com-
me il s'en fait avec le Vitriol,
& toute la liqueur eft devenue
ires -verte . Il s'eftoit fait au

f r les Eaux Minerates. r5j
fond des bouteilles un peu de
réfidence jaunaftre , comme il
s 'en fait en l'eau oû il y a du
Vitriol ferrugineux.

Ayant mis cette eau dans des
Alambics pour la faire diftiller
â chaleur lente, auffi-toit qu'el-
le a commencé a devenir dé-,
de, elle a perdu fa premiére fa-
veur, & n'eftoit plus acide : elle
avoit feulement une faveur fer-
rugineufe . Ce qui commençoit
à diftiller eftoit infipide, auffi-
bien que ce qui paffoit en fuite,
& tout ce qui a pû diftiller eftoit
femblable â, de l'eau , pure. Il
n'eft refté qu'environ = de

I000.

matiére grife, qui avoir quelque
rapport à du Vitriol legerement
calciné ; il en avoir la faveur,
mais moderée . Cette matiére
faune ayant cité diffoute en eau
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commune, & menée avec de la
liqueur de fel de Tartre ré fout,
eft devenue noire comme de
l'encre, avec quelque précipi-
tation. Le Vitriol ne fait point
de noirceur pareille avec la li-
queur de fel de Tartre.

Ceux qui ont bell de cette
eau de la fource Dominique
de Vahls, l'ont trouvée pefante
â l'eftomach & vomitive , qu'el-
le purge par les voyes du ven-
tre & rend noires fes déje-
tions.

SEPT'IE'M .E CLASSE.

Aes Eaux froides , de faveur ai-
grette, ors vineuf , qui tiennent

du Sel commun , ou qui
n'ont point de fil,

E s eaux de Chaflelg Lyon i
Js de Beffe, de Saint Pierre ;

fier les Eaux Min'erales. 137
de la Trauliére, de Vernet, de
Chanonat , de Saint Pardoux,
de Saint Parife, & de Rueïlly,
font de ce genre , & ont efté re-
connues telles.

De l'Eau de Chaffelguyon, proche
de Rion, en Auvergne.

LE n u de Chaftelguyon, pri-
fe au commencement du

Printemps, efloit limpide, mais
elle avoit fait dans les bouteil-
les quelques réfidences blan-
chaftres. Sa faveur eftoit foi-
blement aigrette, & un peu vi-
neufe.

Il fe faifoit en fa furface, pen-
dant l'évaporation, des pellicu-
les blanches fort épaiffes, qui
la couvroient toute ;, puis elles
fe précipitoient au fond des
vaiffeaux en groffes écailles . La
réfidence de cette eau évapo-
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rée â fec , efoit—~Z. dont la moi-
tié eftoit fel & l'autre terre.

Ce fel eftoit fort acre, &pou
voit eftre comparé â cette por-
tion du fel marin qui ne fe con-
denfe point au froid & dans
l'humide : ce qui a efté recon-
nu par fon mélange avec la li-
queur de fel de Tartre réfour,
qu'il faifoit coaguler. Ce fel
ayant efté fondu au feu dans
un creufet fumoir & pouffoit
une odeur d'efprit de Sel com-
mun.

La terre de cette réfidence
fe diffolvoit en partie dans le
Vinaigre diftillé . Elle a con-
trafké au feu quelque fallehre,
& y a changé fa blancheur en
couleur jaunaftre .

fur les Eaux Minerales. 139

De l'Eau de Bef', proche du Mont
d'Or, en Auvergne.

L 'E
A u de Beffe , prife au

commencement du Prin-
temps, eftoit limpide, & de fa-
veur vineufe tres - forte.

En la faifant doucement éva-
porer,on a obfervé qu'il fe faifoit
en fa furface de tres-petites pel-
licules grifaftres, & que quelque
pouffiére rouffaftre s'attachoir
aux parois des vaiffeaux. L'é-
vaporationeftant achevée, il eft
relié au fond une terre blanchâ-
tre, feuillé e,prefque infipide, qui
revenoit ~4s

du poids de l'eau.
L'on n'en a pet feparer que tres-
peu de fel femblable 1 celuy
de l'eau de Chaftelauyon.
Cette terre deffallete ayant eftc

fortement embraf e au feu , effi
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devenue un peu rougeaftre.
Avant que d'avoir efté mite au
feu, elle fe diffolvoit en. partie
dans le Vinaigre diftillé.

Quant i la faveur vineufe
de cette eau, quoy-qu'elle full
Ires -forte, elle n'a pas lai% de
fe perdre promtement â la chaw
leur du feu , comme celle des
autres eaux minerales aigrettes
& moins vineufes . On en a fait
diftilles, & ce qui paffoit au
Commencement eftoit infipide,
comme ce qui paffoit au milieu
& â la fin de la diftillation.

De l'Eau de Saint Pierre de Cler-
mont, en Auvergne.

L 'E
AU de Saint Pierre, dans

le foiré de la Ville de Cler-
mont, prife au commencement
du Printemps , eftoit limpide,
mais elle avoit fait dans les bot>

fur les Eaux .Minerales . 141

teilles quelques réfidences blan.
chaftres. Sa faveur eftoit un peu
aigrette & vineufe.

Pendant l'évaporation de cet-
te eau il fe faifoit â fa furface
des pellicules blanches, qui fe
précipitoient en petits floccons.
Toute la réfidence feche reve-
noit â ?- du poids de l'eau, &40.

l'on en a tiré préfque la moitié
de fel femblable â cette por-
tion du fel de l'eau marine qui fe
criftallife au fond & dans l'hu-
mide & qui fe mefle fans trou.
ble avec les Aichah, ou fels fixes
fulphurez des Plantes, difrouts
en eau commune.

La terre de cette réfidence
privée de ion fel, autant que
l'eau chaude en a pl feparer,
fe diffolvoit avec grande effer-
vefcence dans 1'efprit du Vi-
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naigre. Elle a contra&é au feu
une falleure notable , & fa blan-
cheur y eit devenue grifaftre.

The l'Eau de Chanonat, prés Cler-
mont en Auvergne.

L
E A u de Chanonat, prife au
Printemps, eftoit tres-lim-

pide & un peu aigrette.
Elle a laie aprés f'on éva-

poration peu de réfidence blan.
chaftte, qui s'eftoit amaffée par
petits floccons. Il n'y en avoir
qu'environ ,sj ,

fans mélange
d'aucun fel manifefte.

Cette ,terre s'eft prefque tou-
te diffoute avec effervefcence
dans l'efprit diftillé du Vinai-
gre, & eit devenuë rougeaftre
au feu.

fur les Baux Minerales. 14 3
De l'Eau de Vernet, pris Sene,

claire , en Auvergne.

L 'E A u de Vernet, prife au
commencement du Prin-

temps, eftoit tres-limpide, de fa=
veur aigrette, & vineufe.

En l'évaporation qui en a
cité faite, toute fa furface s'eft
couverte d'une pellicule graffe.
La réfidence de cette eau tota-
lement évaporée eftoit en tres-
petite quantité . C'eftoit un peu
de terre feuillée , grifaftre, &
infipide . Elle fe difl'olvoit en
partie dans le Vinaigre diftillé.
Ayant cité embrafée au feu ? fa
couleur s'eft obfcurcie.
Ae l'Eau de Saint Pardoux, en

Bourbonnois.

IJE
A u de Saint Pardoux,

prife au Printemps, eftoit
aulli aigrette &L vineufe .
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Eftant évaporée, elle n'a pa-

reillement laiffé que tres - peu
de terre infipide.

De l'Eau de la T'rauliere , prés
Saint Pardoux.

L
'E A u de la Trauliére, pri-
fe au commencement du '

Printemps , eftoit limpide, &
fa faveur eftoit aigrette & pi-
quante.

Elle s'efr évaporée fans peL
huiles , fans floccons , & fans
trouble, & a laiffé peu de réfi-
dence terreftre de couleur cen-
drée & de faveur un peu faline.
Ce peu de fel qu'elle contenoit
s'ef trouvé femblable â cette
portion du fel marin , qui fe
criftallife au froid .& dans l'hu-
mide, en ce qu'il ne troubloit
point les diffolutions des Aicha-
h & des vrais Nitres. .

De

fir les Eaux Minerales . z4î

De l'Eau de Saint Parife , en
Nivernois.

L 'E A u de Saint Parifc, pri-
fe au Printemps , eftoit lim-

pide & de faveur aigrette, qui
• laiffoit quelque afpreté la lan-

gue.
En la faifant évaporer il fe

formoit à la furfice des pelli-
cules larges & blanches . Toute
fa réfidence eftoit

37 du poids
de l 'eau. C'eftoit une terre blan-
chaftre, feuillée & fans mélan-
ge de fel . Elle eftoit difloluble
dans le Vinaigre dif}illé, & ne
,changeoit point au feu .
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HV I TIE'ME CLAS S E.

Des Eaux froides aigrettes er vi-
neufes, qui participent d'un f l
qui a du rapport au Nitre c 3

Anciens.

D
E cette qualité font cel-
les de Pougues , de Saint

lion, de Saint Floret, de Pont-
gibault , de 3offe , de Saint
Arban , de Camarets , & de
Vahls.

De l'Eau de Fougues , en
Nivernjis.

L
'E A u? de Pougues, prife au
Priptennps, eLoit, limpide,

de faveur acide, & defagréa-
ble â boire,

En la faifant évaporer fa fur.
face fe couvroit de pellicules
blanches , qui s'attachwient en

fur les Eaux Minerales . r47
fuite aux collez des vaifieaux,
felon que l'eau diminuoit en s'é-
vaporant. Il eft enfin reflé une
réfidence blanchaflre & feuil-
lée, de faveur faline qui. reve;-
noir â ¢92 du poids de Peau.
L'on en a tiré prefque 3 de fel,
qui avoit les qua-litez du 'rai
Nitre, reconnues par des expe-
riences pareilles à celles qui
avoient efté faites fur le lei. de
l'eau chaude de Bourbon l'Ar-
chambault.

Ce fel ayant efté fondu au
feu dans un creufet d'Allema-
gne, a pris couleur rouge-claire,
qu'il a confervée eflant refroi-
di. La terre de cette réfidence
fe difi'olvoir en partie dans le
Vinaigre diflillé .

G .1 )
i
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De l'Eau de Saint Mion , en
Auvergne.

L
'EAu de Saint Mion, pri-
fe au Printemps , eftoitlim-

pide, aigrette, & vineufe.
Pendant fon évaporation il

fe formoit quelques pellicules
blanches, qui furnageoient, puis
fe précipitoient peu à peu, &
s'attachoient aux cof}ez des vaif-
feaux avec quelques petits floc-
cons qui s'eioient faits au mi-
lieu de l'eau. L'évaporation' é-
tant achevée , il eft refté une
matiére blanche, grumeleufe, &
de faveur tres-lixiviale , dont le
poids eftoit 20 de celuy de l'eau,
On en a fepaté prcfque les dctix
tiers de fel, qûi eftoit nitreux
comme celuy de Veau de Pou-
gues.

f4r les Edux Minerales . rqg
Ce del ayant ef}é fondu dans

un creufet eft feulement deve-
nu grifaftre . La terre de cette
réfidence fe dif olvoit avec ef-
fervefcence dans le Vinaigre di-
f1illé . Ayant eflé embrafée au
feu, elle eft devenue un peu rou-
geaftre.

L'examen de l'eau de Saint
Mion ayant eflé réïteré à la
follicitation d'une perfonne de
grande qualité, qui difoit s'eflre
bien trouvée de fon ufage, &
qui en vouloit reprendre , on a
obfervé que l'eau qu'elle avoir
envoyée eftoit limpide & aigret-
te. Elle ne prenoit point cour
leur avec la Noix de Galles, &
fon poids n'excedoit celuy de
l'eau des fontaines de Paris qui
viennent des fources de Ron-
gis que de foi Quoy - que cette
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eau n'euft plus d'acidité fenfi-
blc au gouft,,elZe faifoit un peu
rougir l'eau teinte en bleu par
le 'Tournefol , qui prenoit cou-
leur pourprée . Cette eau ayant
cité mite diftiller au Bain Ma-
rie , ce qui a paffé le premier en
tres - petite quantité , a moins
fait rougir l'eau de Tournefol,
mais elle a un peu troublé l'eau
de la diffolution du Mercure fu-
blimé ; ce qui ne s'eftoit point
fair avant la .diftilbtion, & qui
ne s'eft plus fait par ce qui eft
en fuite diftillé. Ce qui eft ve-
nu fair la fin ne faifoit plus rou-
gir l'eau de Tournefol ; & quoy-
qu'il ne troublaft point la dif-
folution du Mercure fublimé , il
troubloit notablement celle du
Vitriol, .& en faifoit précipiter
quelque poudre jaunaftre.' Ce
qui eft relié de terre & de fel,

fur lei Eakx Minérales . tfr
aprés' la diflillation, s 'eft trouvé
femblable i. ce qui avoit déja
cité obfervé, & qui-eft rappor-
té cy - deffus.

be l'Eau de Saint i^loret , pros
Saint Cirque , 'en 4uverrne.

L
'EAU de Saint Floret, pri-
fe en la faifon du Prin-

temps , eftoit limpide ) & ai-
grette.

En l 'évaporation de cette eau
il s'y , faifoit amas de quelque
petits floccons rouffaftres , qn.i
en s'attachant aux coftez des
vaiffeaux formoient des écailles
affez groffes. Aprés l'évapora.
fion , la réfidence s'eft trou-

ée rouffaftre, feuillée , & fay
line. Il y en avoit th dont on
a tiré prefque la moitié de fel qui
fe rapportoit au vrai Nitre.
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Ce fel ayant efié fondu au

feu , dans un creufet d'Allema-
gne, eft devenu roux ; & la ter-
re deffallée de cette réfidence
fe diffolvoit quafi toute dans le
Vinaigre dif}tllé avec grande ef-
ferveicence , & contraétoit au
feu quelque falleûre , & urne
couleur jaunaftre.

De l'Eau de Pontgibault , en
Auvergne.

L'EAU de Pontgibault, prife
au Printemps, comme tou-

tes les autres d'Auvergne , qui
ont cité envoyées, eftoit limpi-
de , aigrette , & vineufe.

En la faifant évaporer il n'y
a. paru aucune concrétion juf-
ques â la fin, qu'il eft relié une
réfidence blanche, dont le poids
eftoit - de celuy de l'eau. L'on556 .

fur les Eaux Min?cales. 1f3
,y a trouvé un peu plus de la .
moitié de fel nitreux, fcinbla-
ble â celuy de l'eau de Saint
Mion.

La terre de cette réfidence
fe difolvoit en partie dans le
Vinaigre diftillé avec effervef-
cence. Elle cil devenue un
peu brune au feu, fans y rece-
voir d'autre alteration mani-
fefle.

De l'Eau de Jafi , lez
Maringues.

UEAu

envoyée de Jolie en
a faifon du Printemps ,

eftoit de deux fources appel-
lées, l'une le Petit Bouillon, Sc
l'autre le Grand Bouillon.

L'eau du Petit Bouillon eftoit
tres - limpide , & de faveur ai-
grette, peu vineufe. Elle laiffoit

Gv
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fur la langue une impreffion de
fechereffe.

Pendant qu'elle évaporoit il
fe formoit â. la furface de petites
pellicules , qui fe précipitoient
par petits floccons , & s'atta-
choient aux coftez des vaiffeaux.
La réfidence feche de cette eau
évaporée revenoit ?t

i+f .r de fon
poids, dont on a extrait plus de
la moitié de fel rouffaftre, qui
fentoit fort la lexive, & qui a
efté reconnu nitreux . Il eft
devenu bleuaftre aprés avoir
efté fondu au feu.

La terre feparée de ce fel fe
diffolvoit en partie , avec ef-
fervefcence, dans le Vinaigre
diftillé, & ne changeoit point de
couleur au feu.

L'eau du Grand Bouillon avoit
une faveur vineufe, plus forte

fur les Eaux Minerale.r. rçs
que celle du Petit Bouillon;
mais fes réfidences eftoient pa-
reilles, & fon fel nitreux com-
me l'autre.

De l'Eau de Saint Urban , en
Foret

T 'EAU de Saint Arban, pri
fe au Printemps, eftoit tres-

limpide, aigrette , & un peu vi-
neufe.

En l'évaporation qui s'en eft
faite ti leu de chaleur , il fe
formoit a la furface des pellicu.
les blanchaftres ; minces, infi-
pides, & fablonneufes, eftant ru-
des fous le doigt & fous la dent
comme un fable tres - menu.
Toute fa réfidence feche eftoir
64; de matiére blanchaftre , feuil-
lée, & de faveur lixiviale : l 'on
en a retiré environ de la moitic
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de fel nitreux, qui s'est conden-
fé en tables épaiffes.

La terre de cette réfidence
fe diffolvoit prefque totalement,
avec effervefcence, dans le Vi-
naigre diftillé, & elle a pris au
feu quelque petite rougeur de
lacque claire.

De l'Eau du Pont de Camarets,
en Languedoc.

A
U Pont de Camarets, en-
tre les Diocefes de Saint

Pons, d'Alby, Sc de Caftres , il y
a deux fontaines d'eau froide,

deux cens pas l'une de l'au-
tre. La plus haute e& appellée
la fontaine d'Andabre , & la
baffe eft dite la fontaine de Pru-
guiez.

L'eau qui a efté envoyée de
la fontaine d'Andabre, au mois

fur les Eaux Minerales . 157
de May', eftoit limpide, & de
faveur un peu vineufe.

L'ayant mite 1 évaporer il ne
s'eft point fait de pellicules â fa
furface , mais il fe précipitoit
une terre blanche par petits floc-
cons . La réfidence feche s'eft
trouvée eftre là; qui a rendu
plus de trois quarts de fel ni-
treux.

La terre- de cette réfidence
mite dans le Vinaigre diftillé,
s'y diffolvoit prefque toute avec
effervefcence. Eftant fortement
embrafé e au feu dans un creu-
fet d 'Allemagne elle s'eft pref-
que vitrifiée . Une autre portion
de cette terre ayant efté menée
avec poids égal de Ion fel, &
mite au feu pour la fondre, elle
a penetré en partie au travers du
creufet, qui s'eft trouvé par le
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dehors enduit comme d'un émail
brun, & le bord interieur de ce
creufet elloit couvert d'un émail
rouge-clair. Le relie de cette
matiére eli demeuré blanc au
fond du creufet, aprés s'eftre
beaucoup gonflé.

L'eau de Prugnieztres-limpide,
& de faveur un peu plus vineu-
fe que celle d'Andabre, en s'é-
vaporant n'a point auffi fait de
pelliculeg furnageantes , mais
feulement de petits floccons
blancs , qui tomboient au fond.
Toute la réfidence feche eftoit

3g4 du poids de l'eau, & cette
quantité eftoit proportionnelle-
ment moindre que celle de la
réfidence de l'eau d'Andabre,
Elle contenoit auffi moins de
fel , n'en ayant qu'environ la
moitié. Ce fel eftoit nitreux

fir les Eaux Minerales. 159
comme l'autre , & fa terre eftoit
moins diffoluble par le Vinai-
gre diftillé , & moins fufible au
feu.

pe l'Eau de Yahls , des fources de
la Marquife 6- de la Marie.

P
ROCHE de Vahls, en Dau-
phiné , il y a quatre four-

ces d'eau minerale, qui font la
Dominique , la Saint Jean, la
Marquife, & la Marie.

L'eau de la fource appellée
la Dominique eftant dilferente
des autres , l'examen qui en a
cité fait en l'Académie el} rap-
porté cy -devant en la fixiéme
ClafTe.

L'eau de la force de Saint
Jean, que Fou dit eftre un peu
tiéde & aigrette, ne nous a point
cité envoyée , parce qu'elle cil
plus foible que celle de la Mar-
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quife & de la Marie , qui font
de mefme qualité.

L'eau de la Marquife, dont la
fource eft proche de celle de
Saint Jean, eft froide . On dit que
fa faveur eft aigrette, & un peu
plus forte que celle de Saint
Jean, & qu'elle purge davanta-
ge tant par les voyes du ventre
que par celles des urines . Lors
que nous avons receit cette eau,
fa faveur nous a femblé eftre
plûtofi fallée qu'acide, & nous
avons jugé que cette acidité
qu'elle a dans fa fource s'eftoit
affoiblie par le tranfport.

Elle n'a laiffé , aprés ton éva-
poration que du fel nitreux,
fans mélange, de terre . Il y en
avoit

	

& ce fel eftoit blanc1 35

& tres - l-ixiviel . Il faifoit pré-
cipiter en couleur de minime

Ar les Eaux Minerales. 161

le Mercure fublimé diffout en
eau commune , comme fait 16
tel de Tartre, & faifoit grande
effervefcence . avec l'efprit de
Sel commun, comme font les
fels acres fulphurez.

L'eau de la fourre nommée
Marie, qui n'eft gueres éloignée
de la Marquife, a plus d'acidi-
té que l'autre, felon le rapport
qui nous en a cité fait, & elle
fait davantage uriner ceux qui
en boivent. Nous n'y avons plus
trouvé d'acidité, mais feulement
quelque falleûre , comme â cel-
le de la Marquife. Le tel de
fa réfidence s'eii trouvé fern-
blable, & en moindre quantité.
C 'efioit ;--.
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Additions des Eaux Minerales de
Chartres, & de Spa.

L
'IMPRE SSIO N decesOb-.
fervations , que l'on vou>

doit donner au Public , ayant
efté long -temps retardée, pour

joindre ce Traité â plufieurs au.
Ires Ouvrages des Phyficiens de
cette Compagnie, l'on a ea oc•
cafion d'ajoufter icy l'examen
d'une eau minerait nouvelle-
ment découverte nuprés de la
Ville de Chartres, & celuy de
l'eau de Spa, qui avoit efté en-
voyée pour la Reyne.

De l'Eau de Chartres , .en
Beauf.

C
ETTE eau apportée au La•
boratoire de la Bibliothe-

que du Roy, fur la fin de l'EN
de l'an 1674 . fentoit un peu la

fur les Baux Minerale .r. x q
boue quand on l'a receftë . Elle
ne prenoit point avec la Noix
de Galles cette couleur rouge
obfcure que l'on dit qu'elle
prend eftant nouvellement tirée
clé fa• fource : ce qui arrive â
plufieurs eaux minerales foibles,
qui perdent bientoft â l'air cet-
te difpofition.

Cette eau ayant efté mire â
diftiller, â chaleur lente, ce -qui
a paf 'é le premier differoit tres-
peu de ce qui eft diftillé le der-
nier ; & le tout n'a point paru
different de l'eau commune . La
réfidence feche de huit livres
de cette eau diftillée pefoit feu-
lement vingt grains , qui ne con-
tenoient que quatre grains de
fel roux & gommeux , de fa-
veur acre, & femblable â celle
du fel qui fe tire de la terre
commune. Le celle eftoir une
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poudre fubtile de couleur grife
rouffaftre , qui ne fe difrolvoit
point dans le Vinaigre diftillé.
L'on n'a reconnu en cette eau
qu'un peu de fulphuréité vapo-
reufe. Cette eau, felon ces ob-
fervations, doit avoir ion rang en
la feptiéme des Claires où nous
avons diftribué les autres.

Les foulagemens que plu-
fleurs Perfonnes travaillées de
diverfes maladies ont dit avoir
receûs par I'ufage de cette eâu
ont excité des curieux bien
examiner fes qualitez fur le lieu,
& l'eftat de fes fources . Ils ont
obfervé que cette eau fe trou-
voit en plufieurs endroits d'un
Pré qui eft proche des murail-
les de la Ville , entre les deux
bras de la riviére, dans certains
creux, d'où elle fort, & s 'écou-
le vers l'un des canaux . Cette

fir les Earix Minerales . 16ç
eau citant nouvellement forcie
de la terre a la propriété d'extrai-
re la teinture des Noix de, Gal-
les ; mais il y a d'autres creux,
où l'eau n'ayant point de cours,
elle perd . l'air, en croupiffant,
cette propriété . Et parce qu'en
toutes les foires nouvellement
faites en ce Pré il fe trouve de
l'eau qui a la mefme faveur, &
fait le mefme effet avec la Noix
de Galles, & qu'en quelques en-
droits de la chauffée qui fepare
le canal de la riviére d'avec ce
Pré ,il coule de l'eau qui a auifi
cette propriété d'extraire la teins
turc des Noix de Galles, on a
jugé que toute l'eau du Pré vient
de cette riviére a qu'elle prend
en paffant dans cette terre une
qualité minérale qui la rend fa-
lubre & propre i. la guerifon de
pluûeurs maladies, & que cet .-
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te eau peut eftre d'autant meil-
leure, qu'ayant efté auparavant
expofée à. l'air dans le canal de
la riviére , elle n'a point cette
crudité qu'ont les eaux qui for
tent des terres profondes & des.
roches.

Si fa qualité minérale efl• pri-
fe de . la terre de• ce Pré. , on en
pourroit découvrir quelque cho.
fe par l'examens de cette terre
obfervée tant en fa furface qu'en
fon fonds, fi la tranfcolation de
l'eau de la riviére n'empefche
d'y fouiller.

De l'Eau de Spa.

L 'E A u de Spa apportée en.
France_ pour• la Reyne fur

la fin de l'efté de la mefine
année 1674 . & envoyée au La-
boratoire de' la Bibliotheque
Royale, pour dire examinée,

fur les Eaux Minerales. 167
efoit en quatre bouteilles , l'u-
ne defquelles n'eftoit plus qu'a
demi pleine , ayant efté mal
bouchée , & renverféc . L'eau
de cette bouteille eftoit un peu
trouble ; & quoy- qu'elle fuit
encore de faveur médiocrement
aigrette. & vineufe , elle ne fe
coloroit plus avec la Noix de
Galles. L'eau des trois autres
bouteilles, qui avoient efté bien
bouchées, & qui fe trouveront
pleines , eftoit tres-limpide &
de faveur aigrette & vineufe.
Elle prenoit couleur minime
avec la Noix de Galles.

Cette eau. menée avec la dif-
folutiorx du Mercure fublimé
faite en eau_ commune, la trou-
bloit, & rendoit laiteufe ; &
menée avec de l'eau . en laquelle
on. avoir fait diil'oudre du Vi-
Etiol d'Allemagnes, elle L'a aux
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troublée, & en peu de temps it

s'y eft fait quelque précipitation
de terre fubtile rouffaftre ; ce
que font les eaux dans lefquel-
les il y a du fel fulphuré . L'a-
cidité de cette eau ne l'empef-
choit pas de troubler & de pré-
cipiter le fel de plomb difiôut
en eau commune : elle faifoit
tres - peu rougir l'eau de Tour-
nefol, qu'une acidité moindre
fait beaucoup rougir : ce qui
fait juger que l'acidité de cette
eau n'eft pas fimple.

Ayant mis de cette eau à di-
ftiller à tres -peu de chaleur,
dans un Alambic de verre af-
fez haut , pour en feparer le
plus volatile & fubtil, ce qui a
pafië le premier ne s'eft point
trouvé different de ce qui a fui-
vi & de ce qui eft refté dans
la, cucurbite en faifant ceffer la

difdillation,

Ar lei Baux .11 ineralei . 169

diftillation, aprés en avoir retiré
environ le quart , & n'y avoir
plus d'acidité en toute cette eau.
Ce qui reftoit dans la cucur-
bite de l 'Alambic ayant eflé mis
dans une terrine de grés à éva-
porer lentement fur les cendres
chaudes, pour obferver s'il s'y
feroit quelques concrétions pen-
dant l 'évaporation, cette eau eft
toujours demeurée limpide ; &
lors qu'il n'y en avoir plus
qu'environ deux onces dans la
terrine, l'on en a fait de nou-
veaux effais, pour connoiftre la
qualité du fel qui y eftoit, met-
tant un peu de cette eau tant
fur la diflolution du Mercure
fublimé faite en eau commune
qu'elle a troublée & rendue
laitcufe , que fur celle du Vi-
triol d'Allemagne,qu'elle a aufh
troublée avec quelque précipi-

H
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tation de terre rouffaftre , & fur
du firop violat, qui eft devenu
vert. Tous lefquels effets ont
cité des preuves d'un fel fulphu-
ré, confirmatives des premiéres
tirées des premiers efiais.

Le vaif eau dans lequel l'é-
vaporation fe faifoit, s' eft trou-
vé enduit en fa partie fupe-
rieure , vers le bord , & tout au-
tour , d'une concrétion falines
& plus bas vers le fond il eftoit
enduit d'une terre jaunaftre pref-
que infipide , mais un peu ad-
ftringente.

L'évaporation citant achevée,
il eft refté de toute la quanti-
té de cette eau , qui eftoit de
7. livres 6 . onces 6 . gros , une
réfidence terreftre & peu faline
enduite par toute la furface in-

terne de la terrine . Cette réfi=
dence citant retirée de là, p e-

fr le' Eaux Minera lei. 17f
foit feulement 48. grains, dont
les trois quarts eftoient une lc-
gére & fubtile terre rouffaftre,
& l'autre quart eftoit un fel fui-
phuré, qui faifoit précipiter le
Mercure fublimé en couleur
blanche, comme fait le fel de
la Marne , & comme font les
fels volatiles des Plantes & des
Animaux , & non en couleur
rouge, ou orangée, comme font
les vrais Nitres & les Alchali.
Cette particularité nous auroit
obligez de faire une neuviéme
Claire, pour y placer cette eau
étrangere , fi nous en euflions
trouvé de pareilles en France
pour la remplir.

Avers emens d- Corollaire'.

L A grande quantité d'eau
minerale, que les Médecins

font boire 1, ceux aufquels ils en
H i j
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ordonnent l'ufage, pour la gue-
rifon de certaines maladies rebel-
les , qui ne cedent point aux
remédes ordinaires, donne oc-
cafion de juger que le principal
effet qu'ils en font efperer , efi
le nefttoyement des vifcéres par
ce lavage interieur . Cet effet
efi confiderable , parce que la
plufpart des maladies chroni-
ques viennent de l'obflruEion
des vifcéres, que cette grande
quantité de breuvage peut ré-
foudre. Le foulagement que
quelques malades en reçoivent
efi caufe que peu de Médecins
fe mettent en peine de recher-
cher les qualitez particuliéres
de ces eaux , qui font neant-
moins fort diverfes, & d'ailez
grande confideration pour s'ap-
pliquer â les connoiflre , afin
d'en faire un meilleur ufage,

fur lei ,Eaux Minerales. 173
felon les differences des mala-
dies, & la diverfe conflitution,
des malades.

Il efi facile de juger que tou-
tes les eaux de fource, qui font
eaux vives, & courantes, telles
que font les minerales, que l'on
employe en médecine, peuvent
avoir des qualitez particuliéres
differentes, fi l'on conlidére que
quelques-unes de ces eaux vien-
nent des lieux moins éloignez
de la furface de la terre, & les
autres de certains endroits plus
profonds . Celles qui n'ont pa
penetrer bien avant , â caufe
des lits de pierre, ou de terre
graffe, qui fe font rencontrez
defïous,demeurent fur ces bancs,
& ne s'écoulent que par oit
elles trouvent quelques iflùës.
Elles ont leurs origines, ou de
la cheûte des pluyes, ou. de la

H iij
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tranfcolation des eaux des Rivié-
tes, des Lacs, ou de la Mer, par
les terres prochaines, & dans cel-
les oû elles fe peuvent étendre;
& en traverfant ces terres moins
compa&es,elles réfolvent les fels
qui s'y rencontrent, & fe char-
gent de quelques fubtiles parti-
cules terreftres que l'on y trouve
en les faifant évaporer . L'eau qui
vient des lieux plus profonds,
o a fa pefanteur l'avoit fait dei:
cendre par oit elle avoit pû paf-
fer , ne peut remonter en fa
confiftence liquide fans effee for-
cée ; mais citant raréfiée par
quelque chaleur interne de la
terre, elle s'éleve en vapeurs;

,puis reprenant fa premiére &
naturelle confiftence liquide ,
.par le froid vers la furface de la
terre, elle fait, en fortant, des
,fontaines , & mefine de petits

fier les ,Eaux Minerales . 17f
lacs fur des montagnes tres-hau-
tes, oû elle peut bien s'élevez
ainfi , puis qu'il en monte juf-
ques . la moyenne région de
l'air, oit fe forment les nuages,
& d'oit tombent les pluyes . Ces
eaux raréfiées dans les profon-
deurs de la terre, d'oit elles s'é-
levent, reçoivent facilement les
mélanges des exhalaifons & des
vapeurs minerales , qui font fre-
quentes en ces lieux -11 ; mais
ces mélanges n'eftant fouvent
difcernez , en ces eaux forties
de leurs fources , ni par l'odeur,
ni par le gouft, ne peuvent effre
reconnus que par des effets , dont
le rapport â leurs caufes n'eft pas
toûjours facile, & certain.

La connoiflance , que nous
donnons icy, des fels & des ter-
res de plufieurs eaux minerales,
ne fatisfera pas pleinement â la

H iiij
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curiofité de ceux qui voudroient
dire pareillement imformez des
autres caufes des propriétez de
ces eaux, puis qu'outre le mé-
lange des matiéres concrétes qui
s'y trouvent, felon les obferva-
tions qui en font icy rappor-
tées, il s'y peut rencontrer auffi
des matiéres non concrétes, fi
fubtiles & fi volatiles, qu'il n'en
refl e rien dans les réfidences
qui puiffe dire reconnu differer
des fels & des terres, & qui ne
fe trouve plus en ce qui paflé
par la diftillation. Cette faveur
aigrette ou vineufe, qui fe perd
1 l'air , & â la chaleur , doit
avoir pour fujet une matiére
fpiritueufe Ires-volatile , qu'il
feroit bon de connoiftre . La
chaleur que quelques-unes ont
en leurs fources, & au forcir de la
terre, peut erre attribuée â des

fur les Edux Minerales. 177
vapeurs chaudes qui s'y foi=
menées en leurs cours dans des
profondeurs foûterraines, o i le
froid de l'air n'a point d'accés
aflez libre ; & certains effets par-
ticuliers de ces eaux fur divers
fujets donnent occafion de juger
qu'elles ne font pas pures , &
fimples . C'eft auffi â l'examen
de ces choies que la Compa- .
gnie fe propofe de travailler
pour la fatisfaaion des curieux,
& pour l'utilité publique.
Cependant les obfervations des

fels, & des terres de ces eaux peu.
vent fervir tant en la medecine
qu'aux arts mechaniques , pour
faire jugement de la convenan.
ce de quelques-unes de ces eaux
â certains emplois propofez.

Les deux genres de fels , fous
lefquels on a réduit ceux des
eaux, dont l'examen eff icy rap-

H v
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porté, peuvent avoir des diffe•
rences qui partagent chacun de
ces genres en plufieurs efpeces,
comme les Phyficiens de l'Aca-
démie Royale l'ont remarqué
aux fels qui fe tirent des cen-
dres de diverfes Plantes qu'ils
ont obfervez avoir du rapport
les uns au vrai Nitre , & les au-
tres au Sel commun, & retenir
la participation des propriétez
fpecifiques de leurs fujets.

Quelques-unes des terres qui
fe trouvent avec ces fels dans
les réfidences des eaux minera-
les évaporées ou diftillées, peu-
vent avoir aufl'i des ufages par-
ticuliers , felon leurs differences.

uelques Allemands ont remar-
qué que la terre blanche de
l'eau minerale de Schwalbach
eft purgative. L'on a eû en l'A}
cadémi.e quelques bouteilles de

Ar les Eâiix Minerales. 179
cette eau, dont la faveur eftoit
vineufe, & forte . Le fel de fa
réfidence eftoit nitreux, & fai-,
Toit précipiter en couleur naca-•
rate le Mercure fublimé diffout
en eau commune, comme font
les Alchali des Plantes . La ter-
re feparée de cette réfidence é-
toit blanche comme de la craye,
mais il n'y en avoit pas allez
pour faire l'experience de fa ver-
tu purgative , & nous ne nous
citions point avifez d'obferver
cela en plufieurs terres fembla-
bles tirées des eaux nitreufes de
ce Royaume. Le veritable Nitre
des Anciens, eftant fulphuré, &
ayant du rapport aux Alchali des
Plantes, a comme eux cette fa-
culté d'émouvoir le ventre Et
cette terre blanche qui fe trouve
avec les fels nitreux des eaux mi-
nérales peut participer de la mef-

Hvj
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me qualité , ainfi que la craye du
fel de Tartre coagulé parle fe-
coud fel de l'eau marine, retient
quelques propriétez de fon fel,
.quôy-quelle Toit infipide , & non
diffoluble dans l'eau, mais feu-
lement dans les liqueurs acides,
comme eft le Vinaigre diftillé,
qui la diffout avec effervefcen-
ce ; ce qui a efté pareillement ob-

-fervé en plufieurs terres blan-
ches des eaux minerales nitreu-
fes .

En l'obfervation des faveurs
de ces eaux tranfportées l'on
n'a pu juger que de ce qui a
efté reconnu par le gouft quand
on les a receûës. Ceux qui font
fur les lieux de leurs fources en
pourront mieux faire le difcerne-
ment, parciculiérement de cel-
les qui font aigrettes '& vineu-
fes, & dont la faveur s'affoiblit,

jrules Eaux Minerales . rffr
ou fe perd, efcant gardées, ou
expofees â l'air . Ils pourront
auffi mieux reconnoiftre les de-
grez de leur coloration par les
poudres de Noix de Galles, de
feuilles de Chefne, de Myro-
balans, d'écorces de Grenades,
& autres femblables inatiéres,
& juger plus précifément de
leur confiftence & pefanteur.
Les Phyficiens de l'Académie
Royale n'ont pi obferver bien
juftement toutes ces choies dans
les eaux qui leur ont efté en-
voyées des lieux éloignez , &
qui pouvoient avoir receii quel-
ques changemens par le temps
& par le tranfport, tant en leur
faveur qu'en leur difpofition
prendre couleur avec certaines
matiéres, & en leur confiften#
ce plus ou moins rare, tenue &
fubtile . La methade qu'ils ont
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fuivie en l'examen des eaux qui
leur ont eflé envoyées , peut
fervir â ceux qui les voudront
examiner â la fortie de leurs four.
ces, pour en avoir une connoif-
fance plus exaûe.

Cette matiére vaporeufe des
eaux minerales aigrettes & vi-
neufes eft vrai- femblablement
le premier efre du foulphre mi-
neral , & des concrétions qui
en réfultent . Il fe trouve des
terres impregnées de cette ma-
tiére acide, vaporeufe fulphurée,
de la concrétion de laquelle fe
font quelquefois des mineraux
fulphurez & vitrioliques . Et fou-
vent il ne s'en fait aucun concret
mineral qui Toit reconnu dans
ces terres, oû l'on ne trouve ni
foulphre mineral , ni vitriol ,
ni métail . Cette matiére mine-
tale vaporeufe & indigefte peut

fur les Eaux Mineralcs . :18;
bien eflre le principe du Vitriol ,
mais en fon premier efiat ce
ne peut eftre un produit vi-
triolique , s'il s'en trouve dans
des terres où il n'y a point en-
core de Vitriol . Il eft plus faci-
le de l'obferver en fes produits,
quand elle a recel?' quelque con-
crétion mincrale . L'air humide
penetrant dans les pierres de
mine, qui font infipides, mais
impregnées d'un foulphre mi-
neral qui fe fait bien fentir ,
quand il fe dégage par le feu,
rend manifefle au gouft une aci-
dité fulphurée que l'on n'y fen-
toit pas. Et du foulphre con-
cret de ces pierres de mine, oit
marchantes , penetrées de l'air
humide, il fe fait un fuc con-
cret vitriolique, qui eft le pro-
duit de ce foulphre mineral,
dont le principe a eflé une ma-
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tiére acide tres -vaporeufe . Ce
qui a cité obfervé en plufieurs
terres argilleufes expofées l'air,
lefquelles fe réfolvant en pou-
dre, contra&oient premiérement
une acidité plus fenfible au nez
qu'à la langue ; puis il, s'y fai-
foit des concrétions fùlphureu-
fes inflammables , & en fuite
des concrétions falines qui fe ré-
duifoient en Vitriol.

Cette matiére fubtile, vapo-
reufe , acide , ou pl itofl acerbe,
ne produit pas toûjours des con-
crets vitrioliques ; & il arrive
en plufieurs terres que par le
defaut des difpofitions requifes,
elle demeure en fon premier
eftat . Alors ce n'eft point une
vapeur de Vitriol , & les eaux
minerales qui pafl'ant au travers
des terres oit cette fubtile matié-
re fe rencontre, & qui contra-

fir les Baux Minerales.
&ent de l'acidité par fon mé-
lange , ne doivent point eftre
appellées vitrioliques . Nous a-
vons obfervé en plufieurs eaux
impregnées de cette vapeur aci-
de, qu'il ne s'y trouvoit point
avec cela de veritable Vitriol,
ni aucune matiére qui eufl du
rapport à l'Alum, & que le fel
qui refloit en leurs réfidences
eftoit du Nitre tel que les An-.
ciens l'ont décrit , & qui e11
aufli different du Vitriol & de
l 'Alum, que le font les Aicha-
li, ou fels* fixes fulphurez des
Plantes.

Les fels , les Vitriols , les
Alums, & autres matiéres con-
crétes réfolubles dans l'eau, peu-
vent eftre menées de forte dans
les eaux minérales , qu'elles n'y
foient bien reconnues que dans
leurs réfidences ; mais les foul-
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phres & les bitumes font toil-
jours faciles â difcerner dans les
eaux oû ils fe rencontrent, par.
ce qu'ils y réfident , ou fuma.
gent, ne. s'y pouvant mefler com-
me les fels. Nous n'en avons
point apperceû dans les eaux qui
nous ont efté envoyées. Celles
qui eftoient tres - chaudes en
leurs fources ne nous ont point
femblé plus fulphurées & plus
bitutnineufes que les autres . Et
s'il fe rencontre du foulphre ou
du bitume dans leurs bafiïns
contre les murs de l!ir réduits,
ou en leurs boues, il peut eftre
que ce ne font point de pareil-
les matiéres enflammées dans la
terre qui les ayent échauffées.
Il eft plus vrai-femblable quel .
les contra&ent cette chaleur par
le mélange de quelques vapeurs
chaudes qu'elles rencontrent en

fur les Eaux Minerade .r. 187
des lieux profonds oit elles paf-
•fent . L'experience fait allez on-
noiftre qu'aucune matiére corn-
buftible ne prend feu, ou ne le
conferve long-temps , fans air;
& que pour éteindre le feu des
foulphres , & des bitumes en-
flammez, il ne faut que leur ofter
la communication de l'air , en
couvrant bien les vaiffeaux qui
contiennent ces matiéres . Les
foulphres qui bruflent en cerce
tains creux découverts de quel-
ques montagnes ne s 'enflamment
qu'aux endroits oit ils prennent
air ; & quand ce qui eftoit â dé-
couvert eft confommé, le feu
celle en ce qui refte I couvert,
quoy-qu'il Toit également corn-
buftible. Et fi quelques matié-
res conçoivent un feu affez fort
pour n'eftre pas étouffé fous la
terre , il fait crever ce qui le
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couvre pour fe mettre au large,
& prendre air ainfi que fait ce-
luy de la poudre 1 canon dans
les mines.

S'il n'y a point de feux fol-
terrains perpetuels, la chaleur
de certaines eaux minérales , qui
continuent d'eftre chaudes en
leurs fources, ne leur peut erre
attribuée. Il eft plus vrai-fem-
blable qu'il y ait en plufieurs
endroits de la terre des vapeurs
& des exhalaifons chaudes , dont
la chaleur fe conferve dans des
lieux profonds & bien fermez,
oh l'air ne penetre point pour
les refroidir, & oh ces matiéres
raréfiées n'ont pas affez d'efpa-
ce pour fe rarefier davantage,
& recevoir quelque affoiblifle-
ment de leur chaleur, ou quel-
que diffipation par une raréfa-
&ion plus grande. Mais la chai

fur les Baux Minerales . 189
leur de ces vapeurs peut dire
augmentée par leur preffement
dans des conduits étroits , oû
elles s' infinuent ; & fi elles ren-
contrent des eaux qui ayent cours
dans ces mefmes conduits , elles
les peuvent échauffer en fe mê-
lant avec elles.

On a fait quelques obferva-
tions qui donnent fujet de ju-
ger que les eaux des fources
chaudes, & des Bains naturels
font échauffées par des vapeurs
chaudes qui pafient avec elles.
r. ue ces eaux minérales chau-
des ne- brûlent pas la bouche
& la langue de ceux qui en
boivent 1 la fortie de leurs four-
ces, comme feroit de l'eau corn-
mune chauffée au feu en pareil
degré. Ce qui femble proceder
de la tenuïté de la mariére qui
fait cette chaleur en l'eau . La
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flamme de l'efprit de Vin ne
brufle pas fi fort la main qu'elle
touche, que feroit un charbon
ardant. 2. . Que la chaleur des
eaux minérales n'agit pas fur cer-
taines matiéres tendres , com-
me fait celle de l'eau commu-
ne contra&ée au feu en mcfme
degré ; car on a veû que des
feuilles d'Ozeille, qui fe ramo-
lilfent, Sc fe cuifent affez faci-
lement dans de l'eau commune,
mediocrement échauffées fur le
feu , ne fe ramoliffoient point
dans les eaux minerales de Ne-
Ty en Bourbonnois , qui font les
plus chaudes qui (oient en Fran-
ce, & que l'excés de la chaleur
rend difficiles à boire ; mais ces
feuilles changeoient feulement
de couleur, & devenoient jau-e
mitres, comme des feuilles mor-
tes deflechées. Ce qui fait ju-

f r les Eaux Minerales . 191
ber que cette chaleur vient de
quelque vapeur, ou de quelque
exhalaifon difference de l'eau, &
plus propre à deffecher , qu'à
ramolir, comme fait l'eau com-
mune qui hume&e. 3 . QUe ces
eaux fe trouvent plus chaudes
en leurs fources la nuit que le
jour. Ce qui peut eftre caufé
par la fraifcheur de l'air , qui
empefche la diflipation des va-
peurs Sc des exhalaifons chau-
des qui font menées dans ces
eaux. 4. Que ces eaux expo-
fées à l'air, hors de leurs four-
ces , ne fe refroidiffent pas fi-.
toi} que fait l'eau commune
chauffée au feu, parce que l'air
froid , qui fait bientoft cefl'er
le mouvement excité dans l'eau
commune par le feu , retient les
vapeurs chaudes qui échauffent
les eaux minerales par leur rué-



192,

	

obfervations
lange , & les empefche de fe
diliiper fi-toil . f .

	

»1.,.e les eaux
chaudes minerales n'ont pas plus
de difpoftion à bouillir fur le
feu , que les eaux communes
froides , car il faut autant de
temps pour faire bouillir au feu
les unes que les autres . Ce qui
montre bien que la chaleur que
les eaux minerales contra&ent
en la terre, ne vient pas du mou-
yement de leurs particules excité
par quelque feu fofiterrain ; car
ce mouvement continué & aug-
menté par le feu d'une chemi-
née ou d'un fourneau, les feroit
bouillir plûtoif que celles qui
font froides , & qui n'ont pas
cette difpofition par un mouve-
ment commencé. Cette chaleur
des eaux minerales vient donc
de quelques vapeurs ou exha-
laifons chaudes qui s'y font mê-

lées,

fir les .Eagx Minerales . 193fées , & que le feu en chaffe
avant qu'elles puiffent bouillir
fur le feu.

S'il y a fans feu dans la ter,
re quelque chaleur aflèz forte
pour échauffer les eaux de cer-
taines fources, il faut que cette
chaleur, qui fe communique â
des eaux qui font chaudes de–
puis quelques milliers d'années,
& qui peut -eflre l 'ont toiijours
eflé, pour eflre perpetuée , fe
conferve dans les endroits plus
profonds de la terre , & plus
eloignez de la, furface de fon
globe, oû l 'air qui l 'environne
la pourroit affoiblir par fa froi-
deur, qui femble effre la plus
extrême. Selon cette fuppofi_
tion la difference des eaux des
fources chaudes, Sc des fources
froides, dont quelques-unes fer
font trouvées faire de pareilles
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r•éfidences , & avoir des Tels de
mefme efpece, viendroit de ce
que ces eaux paffent dans la
terre par des lieux plus ou moins
profonds . Nous remarquons que
les eaux qui coulent fur la terre
font froides, fi le Soleil ne les

chauffe, & nous ne trouvons
point de chaleur bien manife-
fie aux parties de la terre qui
ne font pas fort profondes : ce
qui donne occafion de juger
que ce qu'il y a de chaleur no-
table dans la terre, y doit erre
bien avant.

Il n'eft pas facile de bien con-
matte les qualitez de ces va-
peurs ou exhalaifons , qui fe mê-
1 nt dans les eaux minerales, &
qui les échauffent. Il ne feu?
bic pas neceffaire qu'elles fuient
toutes bitumineufes ou fulphu-
rées, quoy - que quelques unes

jrulei Eaux Minerales.
fuient telles. A Aix la Chapel-
le on trouve des fleurs de foul-
phre élevées contre les murail-
les des fources chaudes
font. Et en la fontaine brillanté
du Dauphiné l'on voit de la
flamme qui fort avec l'eau, &
qui vrai-femblablement n'efloit
pas flamme fous la terre, où elle

n
'avoit pas affez d'air pour bril-

ler ,& â peine l 'eau qui fort avecelle en efl échauffée. Mais en
plufieurs autres fources d 'eaux
chaudes minerales on ne voit
rien ni de fulphuré ni d'inflam-mable . Il y a bien d 'autres ma-tiéres qui s'échauffent fans pren-
dre feu, & dont les vapeurs fe-
meflent dans les eaux minera-
les chaudes, mais dont les qua-
lirez ne font reconnus que
par les effets qu'elles produi_
font .

t ij
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L'on n' a point eû en l'Aca-

démie Royale des Sciences les
occafions d'obferver les divers
effets des eaux minerales , tant
chaudes, que tiédes & froides,
en des emplois differens . Les
obfervations des effets de ces
eaux fur' les perfonnes qui en
ufent en breuvage, bain, dou-
che, lotion, embrocation, &c.
font réfervées aux Médecins ,
qui doivent connoiftre les difpo-
fitions particuliéres de ces per,.
Tonnes, & 1'eftat de leur fauté
alterée ou rétablie . Quant aux
emplois dans les arts méchani•
ques, il fera facile de remarquer
ce que les unes & les autres de
ces eaux peuvent ou font en la
macération des chanvres , au
blanchiflage des toiles, aux tein-
tures des laines & des foyer, aux
apprefts des cuirs, aux trempes

Ar les Easlx MineraIes . I97
des ferremens, la cuiffon des
legumes , â l 'arrofement des
Plantes , â l'abbreuvage des be-
stiaux, &c.

Ont aux obfervations des
diverfes pefanteurs & con&
ftences des eaux minérales, el-
les pourront eftre mieux faites
fur les lieux de leurs fources,
oh elles ne font point encore
alterées, ni en leur compofition,
ni en leur confiftence, comme
elles peuvent eftre, eftanttranf..
portées & gardées, ayant perdu
quelque portion des matiéres
vaporeufes qui y eftoient mê-
lées, & qui faifoient leur con-
fiftence plus tenue & plus fiib-
tile ; ou ayant contra&é quel-
que corruption qui les ait ren-
dues plus épaiffes, & prefque
mucilagineufes ; ou ayant fait
dépoit de certaines terreftrei-

T iij
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tez minerales , qui les rendeni:
moins fubtiles quand elles y
font imperceptiblement mef-
lées, Sc que l'on ne laiffe pas
ordinairement fepârer pour boi-
re ces eaux, que l'on juge plus
efficaces' citant recentes , que
gardées.

Les moyens dont la Compa-
gnie s'en fervie pour obferver
la pefanteur & la confidence
des liqueurs , ont efté l'Araio-
metre, & la Balance compofée.
L'Araiometre eft un petit glu-
'ha de verre creux , ayant en
fort fond une petite cavité pour
contenir autant de vif argent
qu'il en faut pour faire plonger
ce globe dans la liqueur oit on
le veut mettre. En fa partie fu-
perieure eft un petit tuyau long
d'un pouce ; & 'a l'extrémité de
ce tuyau il y à un petit batiw

frir les Eaux .11 ieerales . 1199

pour recevoir des poids ajoatez
qui le faffent plonger en des li-
queurs differentes , jufques
certaine marque faite au milieu
de ce tuyau; Par cét infiniment
mis en diverfes liqueurs on ne
connoift pas feulement fi leur
confidence eft difference , mais
ont peut fçavoir de combien eft
cette difference par l'obferva-
tion du poids de l'infirument,
& de celuy qui eft mis fur le
baflin, pour le faire plonger é-
galement en ces liqueurs di-
verfes.

La Balance compofée eft une
Balance ordinaire tres - mobile
& tres-jufle, â l'un des baffins
de laquelle eft fufpendu par
quelques poils de queue de che,
val , un Cylindre d'Eflain , ou
de Le–ton bien poly , ayant en-
viron quatre pouces de hauteur

1
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erence de eur confiftence, Sc.
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pDlds mis dans le baffn p-
psofé. Cecy eut eftre ratiqué
fur les eaux mmerales rifes en
leurs foi rccs & auffitoft -xa-
mtnces.

L on peut aire des obferva-
tions pareilles ur es eaux corn
munes don 1'ufage it ordi
nacre, tantpour bore que pour
apprefter les altmen.s afin que
par la connoiffance de leu s pro-
prierez on pulffe uget ce qu'el-
les peuvent contribuer a an-
te Ces eaux que Ion ppelle
communes la difference de
celles qui ont dites mmerales
n eftant pas pures & impies
peuvent avoir des ,proprietez di-
vertes aquifes par a dtverf té
de mélanges qui s'y ont its
enl air o dans la terre Et quor .
qu elle ne iennent ien de ces
e peces de mmcraux quk ont' du
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rapport au genre moyen mine-
rai, ou au métallique, & dont
la participatian a fait nommer
minerales les eaux qui en font
impregnées , elles ont néant-
moins quelque choie de mine-
ral ; car les fels & les terres qui
s'y trouvent to ij ours meflez font
des productions minerales . Et
dans la plufpart des eaux qui
nous ont efté envoyées pour mi-
nerales, & dont les obfervations
faites en l'Académie Royale font
icy rapportées, il ne s'eft trou-
ve que du . fel , & de la terre
en proportions differentes . Le
plus & le moins de ces mé-
langes font la diftinCbon entre
les eaux de cette forte , que
l'on employe feulement t l'ufa ..
ge médicinal, & celles dont l'u-
fage eft commun dans le vivre
ordinaire, & avec les alimens,

fur les Eaux Minerales . 203

Les plus fubtiles, moins pefan-
tes, & moins menées, font efti-
mées les meilleures des eaux
communes.
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des Eaux dont les paillez font
examinées dans ce Livre.

A

E A u d'Andabre au Pont de Ca-
marets, en Languedoc, pag.15 6

D'Apougny, proche de Seignelay, en
Bourgogne, 1 33

D'Availlcs, en Poi&ou, 111

D'Auteuil, proche de Paris,

B

IIS

E A u de Ba,gniére, dans la Bi-
gorre,

De Balleruc, en Languedoc,

	

68
De Barbazan, dans le Commin-

geois,

	

70
De Bardon , proche de Moulins ,

•99
De Baréges, dans la Bigorre, 7 1
De Belefine, en Normandie, 124

De Befic, proche du Mont d'Or
ça Auvergne,

	

13~
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De Biévre, proche de Paris,

	

zits
De Bourberouge, proche de Mor-

tain, en Normandie,

	

128

De Bourbon Lancy , en Bourbon-
nois,

	

57
De Bourbon l'Archambault , en

Bourbonnois, 82.

De Bourbonne, en Champagne, 78
De la Bourboule, Paroi& de .Mu-

rat de fairs,

	

6$

C

E
Au de Capvert, dans la Bt.
gorrc,

	

no
De Chanonat, prés Clermont, en.

Auvergne,

	

1 4 2-
De Chartres, en Beaufic,

	

162.

De Chaffeau- Gontier, en Anjou,
118

De Chaftelguyon,proche de Rion,
en Auvergne,

	

137
De Chaudefaigues , au haut pais

d'Auvergne,

	

8G

D

E
Au de Digne, en Provence,

77

T ABL~.

E

E Au d'Encaufle, dans le Con9-
mingeois,

	

gs
D 'Evos, en Combrailles, de la gran-

de fource des Bains .

	

67

D'Evos, de la petite fource de la
Ville,

F

E
A u dc la Fonfrouïlleufe , en
Saintonge,

	

123
De Forges, en Normandie,

	

12.6

G

T
A u d'Hebecrevon , prés Saint

Lo, en Normandie,
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